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reux qui réchauffe l'estomac

St-Mchel
est
incomparable.

C’est un tonique
stimulant qui ai-
guise l'appétit, sans
jamais fatiguer les
organes digestifs,
C'est un vin géné-

et le prépare au travail de la
digestion. Sous l'influence de ce tonique apéritif, le palais
retrouve aux aliments une saveur oubliée, les sucs gastriques
se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie et la
faim qui est l’assaisonnement de tous les mets se fait sentir
à chaquefois que l'heure du repas sonne.
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Nous venons de recevoir la chatissure de
SLATER pour le Printomps.

[Comme il Etait Autrefois
Quand, pour la premièrefois, le pied humain fut

introduit dans une chaussure, il était
exactement comme l'avait fait la na-
ture—fort, symétrique et beau

Seize siècles de tortures dans des
chaussures trop étroites et de formes
monstrueuses en ont fait ce qu'il est
aujourd'hui

Les « Chaussures Slater ” sont faites pour convenir aux pieds tels qu'ils

 

sont au ml, Le confort vient en pre-mohee
Jamais oubliée.

Douse formes, six lergeurs, toutes les di-
mensiont, tousLen cuirs et couleurs,

ousues Goodyear.

nom et le prix sont marqués sur les semelles.

   

|

. Le

$3.90 et $5.00   
CYXILLE ROUETTE, Au BonMarche” Seul agentio cal.

Z-ET À CHEVAL

—Patron !...Patron'..,
—Qu'est-co qu'il ya 7...
—Vous eavez bien... le peut

card...
Oui… après ?

—Ekbien ! il s'est arrêté devant
le boutique, et il r garde l’ensoi
gnequr vous faite: pour Poivrot...
—Et tu n'a pas touché ls gout-

tière, pour le faire cnrager 1...
—Si… Qa l'a fait rire…
—Va lui crier coxac… aiors !
—J'ai orié tant que j'ai pu...

méme que jo I'ai appelé aussi:
sac 4 charbon...
—Bt il ue s'est pas mis en oole

re ?
—Ah bien ! oui... il a ri encore

plus fort !
—Pas possible !
—Et puis, c'est pas tout ça… il

veut vous parler...
—Dis donc, toi…est-ce que ?...
—Mais nou, patron, ju vous

assure... Il m's bien dit tout tran-
quillement d'sller vous cher-
cher... qu'il avait quelque «hose
4 vous dire...
—O'est trop fort !...

wy
Pour bien se rendre compte de

l'extraordinaire ahurisssment que
ressentit Planchard en apprenant
qu’un petit curé demandait à lui
parler, il faut savoir que le dit
P.auchard, peintre de son étier,
était bien le plus enragé libre
peneearde touts la contrée qui
s'étend depuis Fontainebleau jus-
qu’à Montargis, eu passant par
Souppes et Nemours.
Malhour a la soutane assez mal

visée pour s'engagor dans la rue
où notre homme opérait !...
Du plus loin qu'elle apparais-

sait, el @ était saluée par des voci-
férations variées, empruntées tan-
tôt à la noire engeance des cor
beaux, tan‘ét à la non moins noi-
te industrie des marchands de
charbon…
Quand la soutane n'était plus

qu’à quelques pas, Plauchard se
taisait… Comme un artists con-
sommé, il préparait eon grand
effet... Lo fin du fin, c'était, en
effet, de s’éorier tout à coup, on
feiguant la plus vive sury-rise :

—Orist: ! un coré !…. du fer !
du ferr !.….

Et, en même temps, avec une
épouvente des mieux jouées, il se
précipitait vers la gouttièro de sa
maisun et la frotiait frénétique-
ment, tandis que Laquille, con
garnemont d’apprenti, risit à se
tordre...

Ça, c'était le grand triomphe
de Planchard.

 

.'
Toutefois, une remarque s'im-

pose,

Planchard, il faut l'avouer, n’é-
tait pas toujours égal à lui-même.
Deux choses nuisaient à sa verve,
d'abord quand il était à jeun,
ensuite quand Ia soutane spergue
avait une dimension respectable.
Pour qu’il fût tout à fait a l'aise,

au dernier vicaire à - la paroisse.
La petite taille de cet ecolésiasti-
que, jointe à son air timide, avait
le don de surexoiter les instincts
agressifs du peiutre. en sorte que

il failait:—lo qu'il eùt bu son

|

perplexe. Lui… recevoir | avis
petit coap— et 20 qu’il eût affaire

|

d'un curé !..
faire frémir dans le cimetière tou-

+
les mathématiciens du Gâtinais
disaient:
“La fareur de Plauchard ? Ello

est en raison directe du cube de
ses gouttes, ot en raison inversu
du carré des grandeurs.”

“ |
Et o'était ce petit curé, ce nabot

de vicsire qui le demandait 7
Tout d’abord, Planchard eut

envie de lui faire répondre une
grossièreté… Puis, il réfléchit que
l'ecclériastique venait peut-être
pour une coumande… C'était pou |
probabe, wais si cela était 2...

Plauchard, après quelques so |
condus d'hésitation poss son ver-
re sur la table ot, de l'air d'un’
ours auquel on offrirait un cure-
dent, répondit en grognant ;

—O'est bou |... j'y vais.
Quelques instants après, les

deux sdvorssires étaient en pré-
sence.
—Pardou, monsieur l’Isuchard,

dit l'abbô on snluant pollment,
pardon, + i je me suis ainsi permis
do vous faire venir, msis o'oet
pour vour rendre un petit servi-
ce...
—Un servico 7
—C'est bien vous, n'est co pas,

qui êtes en train de peindre cette
remarquable enseigne 1...

Et, en disant ces mots, le petit
vicaire montrait de la main une
planche do deux wétres cinquau
to de long, aor laquelle on pou-
vait lire déjà en lettres énormes :

Poivro, eubergieto,loga à pieds
ot à cheval. Table d'hôtel,

. Plaucherd fit un signe d'asson
timent…
—Octie enseigne, continua l'ab-

bo, vat pointe d'une façon vrai
mout supérieare…ll y a là des
filets qui sout d'unc finesse mor-
veilleuso…, sans compter los om:
bres des grandes lettres... Pas
commodes, ces ombres- [4 1...
—Vous trouves ? dit Planchard

visiblement Hatté,
—Oui... ot jo suis sûr que plus

d'au passant entrera chez Poivrol
exprès pour lui demander le nom
du son peintre…

mme ça, vous la trouvez
réussie ?
—Tout à fait… et c'est juste-

meut en la voyant si parfaite que
Ju me suis dit: Quel dommage
qu’il y ait daus cette belle ensoi-
gne uno faute d'orthographe.
—Une faute d'orthographe,

moi 1...
Planchard avait bien envie de

se fAcher et de répondre au vicai-
re ; laissez douc brûler ce qui ne
cuit pss pour vous I... Mais, d'un
autre côté. dans sou chof-d'œu-
vre, uue grossu faute |.
—Oui, poursuit l'abbé, et

voyez-vous l’uifut que cela Fe-
rail |... dites 1... est-ve que cela
nv vous fura pus du tort 7...
—Sans doute...
—Est-ce que vos ennemis, qui

sout déjà furieux de vutre talent,
n'iraient pas dire partout : Plan-
ohard ?...peuh !... il ne sait sou-
lement pas son orthographe 7...
Le pauvre peiutre était bien

Il y avait de quoi

1e la tribu des Plaachard… À la
fin pourtant, vaincu par l'amour-
propre professionnel, il dit en se

être Lrop rocommuudé puar rendre le

favilitor la dentition, ob arrêter lis
diarrheus, Ue qu'il y à do remarqua-
blo, il n'agito pus los enfants.

Bt Laaront, Moatréal,

certaine mala lie du pis chez

—Vous aves raison, monsieur
l'abbé. seulement octto faute…
je ne la vois pas...

La voivi dit lo vicaire on mon-
trant I's malencontreux quis était
gliesd à la suite du mot pied...
—Vraiment,il n’en faut pas 7...
Mais nou .… voyons, vous no di-

tes : Loge à pied z-et 4 cheval ?...
Dépêchez-vous du m'offacur ga...
—Pas avant que j' vous ste

donné uno poignée de main, mon-
sieur l'abbé

—Voloutiers!...
ary 1

—Qusuta toi, ajouta l’lanohard
eu se tournant du vôté du eon
apprenti, quo jo t'y prenne enco-
re à crier ower à M. abbé. espè-
ce de garnemont |... |

Unelettre de Ronaldo |

Fall River, 28 avrir 1900.
Messicurs. —Comme jo suis

reteuu ici pour uu concours aves
M. Lous Oyr, lo Champion cana-
dien, et que j'ai bosuin d'un ! ou
fortitinut pour los nerfs, jo vous
serais obligé pour l'envoi de 6
bouteilles do Vin dos Ourmes,
ainsi quo ô bouteilles de Vin
Dom losco vluutaut do votre
vin de table, ut Je comte que oels
mo fers graud bion on vuo du
prochain concours pour le cham-
pionuat du mounds.

Respoutueusement à vous.
Urro RONALDO

Ohampion d'Allomague
St Janes Hotel

Fall River
MM. À. Toussuiut & Oie. Qué-

boc.

N. B.—Qette commande regue
des Livats-Unis, on dépit des droits
de douaue qui sont très élevés,
prouvo en faveur dus vius de
Québec, Do fait, MM. A. Tous-
saint & Cie ont lieu do sv fulicr-
ter du succès de lour fabrication
de l'un dernier. llsont dus cla-
rets et dus sauternes qui ne redou
tout la compétition d'aucun autre
viu du même goure. leur nou-
volle installation, munie de gran-
dus caves et d'apparuils améliorée,
leur purmet de fabriquer et do
couserver les vine daus les meil-
loures conditions, Lo public eat
invité à visiter l'établissement.
ot l'on pourra so rendre compte
par soi-même de la valeur vkcop-

 

waison, ainsi quo du Via Si Na.
gaire. Prix imodérés: $1.80 lu
douzsine pour cisret. 2.60 pour
sautorne.

SIROP CALMANT
Ou Or FHED, J. DEMERS

POUR LES ENFANTS

 

 

Co sirop, qui out 1uotfenail, ne pout

sominvil sux bsbés, calmor lus culiques,

ln vente partout Dépôt: 1167, rue
13,2,00,1a
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6@-Nous avons los dornidros moder de
tonjours d'une grande valour ot très durables.
extrêmement bas. Nous donnons aveo chaque achat
vorts de vommmoroo.
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La digestion difoile,
La flalulence,
La Constipation,

   

Inoffensives,agréa
Leur action est rapide sans provoquer

Aucune douleuret elles n’affaiblissent pas. §
C'est le remade le plus sûr qu'on puisse avoir constamment À la maison. @

Enfants comme adultes pouvant lea prendre dans n'importe quelle saleon de l'année. 4

4
?

’
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Les PILULES DE BRISTOL sont en vente Jeans toutes Les
principales pharmacies. a

TIZYTLIZITEDITIZTTIXTRLTLYT LENTTREYSXIDITTATS
1-0-00—la

30,

SIXTITIZLLTILLIN SS LLRIARTLLANILILLA fd bbmanmsuncmmnns, .

| Contre la torpaur du lois,

Le tempérament bilieux,
Les maux de téte continuels.

PRENEZ LES

PUS DE his

L'ACHETER VOS CHAUSSEE
1 HLL 10 NAGAI DO
2" BON MARCHE 4

C. ROUETTE
(Ancles magasin lasaurt à Faune)

RUE DES FORGES, 30
(EN FACE DU MARCHÉ)

New-York qui sont
Le tout À des prix

los tiabres

wé-Ouvrage parfait sous tous rapports,

Elles Sont parfaitement §
les au gout,  

   

tionnelle des vins de table de la 1; }
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Plombier,

dazier ot Uouvreur,

Agent pour Jo Gaz Acéiyléne

TT

GORGES MORRISNTTR
MARCHAND PLOMBIER

35 & 37, DU PLATON
TROIS-RIVIERES,

—0i——

Forbinntier,

IPROLAULED :
POUR LA POSE D'APPARBILS DP QHAUFFAGF A

EAU UMAUDE, A VAPKUR Er A AIR CHAUD

TOIR EN MAGASIN
KFournaisen,

Radiateurs,

Balas,

et tous les matériaux nécessaires à cette fin
——018——

AGENT

Pour les Couvertures et Plafonds Melalliques
DE TORONTO.

Cloneln,
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(Suite)

Sa tante lui explique qu’il
fallait encore garder un peu le
secret jusqu'au leudemaiv, M.
de Moniéon ne devant venir que
dansla soiré: pour être formel-
lement présenté à Blanchs en
qualité de fancé,

“* Demain, poursuivit-elle, la
nouvelle sera publique, mais d'ie
ci 14, jo n'ai que lo temps de I'é-
orire à une foule de personnes
qui doivent la tenir de moi, de
manière que chacune d'ells puis-
se dire qu’elle l'a reçue la premiè-
re...
— Mais avant tout. ”
Elle tira le cordon de la sonnet.

te:

“ Mou fils est-il rentré ? ” dit-
elleau serviteur qui parut.

“ Nou, Matame la marquise.
La mar juiss fit an gssta d'im-

patience.

“ Dès qu'il reatrera, prévenes
11 que je l'attends chez moi, et
Queje le prie de monter sur-le-

champ ;” puis donnant au ser-
viteur une carte sur laquelle,
tout en parlant, elle avait grif-
fonné ces mots : * Venez ce soir,
nous avons une grande nou-
vell- à vous apprendre. ”

“ Tenez, dit-elle, que l'on porte
vette carte chez le vicomte de Mal-
signe.
re moment de quitter la cham-

bre, la marquise appels sa idle.
Blanche approuha.
“Il se pourrait peut-être lui

dit-elle à voix basse, qu'après
avuirrevu Mme de Orecy, M,
de Monléon n’attendtt pas jus-
qu’à of soir... Ne eort-x donc
pas. peut-être n êmeferiez-vuas
bien ds... mais noa, vette robs de
toile évrue et ces rubins rouges
vous vont bien, ne changez rien
à votre toilette, tenez-vous seula-
ment prête à paraître si je voas
fais appeler. ”
Oo pressentiment materuel fat

justifié. L'entrevue décisive qui
fixait irrévocablement le sort de
Blauche eut effectivement lieu
non le soir, mais dans l'après-
midi de ce jour, seulement ce
fut d'une façon qui n'avait pas
été toul à fait prévue par la mar-
quies, et qui s'écarta quelque
peu du programme si fidélemeat
suivi jusqu'alors, 

Il se trouva, en effet, que M.du
Mouléon arrivaut vers les quatre
heures, c’est à-dire à ane hours
où 1l savait n'être point attendu,
juges bon de faire précédr sa
visite par l'envoi da sa carte, et
tandis qu'il attendait le retour
de sou messager, apercovant au
bout du vestibale uae ports
ouverte sur lo jardin, il su dirigea
do ce côté ut doscondit lus wsr-
ches qui condaissient à la terras-
se. À peins y eut-il fait quelques
pas qu'il se trouva face à face
avec Bisnche qui, sortant de la
salle d'étude, seu chapesa ds
paille sur le tête, et un petit pa-
mer gous lo bras, s'en allait, en
fredonnaat, cueillir un bouquet
de fours daus lo parterre. À la
vue d'un étranger elle s'arrêta, ot
ells ne reconaut celui qui venait
vors elle que lors juil fat assez
près d'abord pourla esluer, puis
pour lui tendre la main …

Elle rougit alors prodigienss-
ment, regards autour d'elle d'an
air effrayé, et out l'air da souger à
s'enfuir.

Mais alle eutendit la voix qui,
la veille au soir, lui avait semblé
agtésble, lui dire avec boahn-
mie:

** Mademoiselle, je vous c91-
jure, ne refases pas de me donaer 

la main, puisque je suis autorisé
à venir ici, aujourd'hui, pac ma-
dams votre mère, et même, j'ose
le croire par vous-même. ”
Bisache alors se remit un

peu et elle la: douna Is main.
** La voilà, monsieur. ”
M. ds Monléon ls baisa et la

retint an moment dans les sien-
nes.

‘ Ainsi, Mademoiselle, cette
main est à moi, vous le voulez
bien, n'est-ce pas?…
— Monsiear, ma mere a

dit... =e
Elle s'arréta court...
* Madame votre mére, conti-

nus M. de Moaléon, veut bien
m'accepter pour gendre, mais e lls
a ajouté qu'avant de mo fa ire
parvenir son consentement, «lle
s'était assarée da vôtre; puiss-je
vous deminder de me renmon ve-
ler vous-même cette assuran-
ce 1...
— Monaiear...
-- Mademoiselle, répo.mdox-

moi, do grdoe : j'y tiens bean-
coup.
— Monsiear...
— Mademoiselle |...
— Oui, Monsieur, "
Osla dit, tout fat «it, Ils

ue demourèrent plus senls un
instant, car Mme da 
 

svertie de la présence de M. de
Monléon, était accourue. Bille
fat un peu surprise de trouver
la présentation pour ainsi dire
eaquivée, ot le vonuaissauce faite
sans que oette formalité eût été
duement accomplie. Mais ells
était, en somme, trop satisiaite
de ce rapid » déaouem nt, pour se
préoccuper de cette légère infrac
tion aux règles ordinaires, com-
miss par celui qui, jusque-là, les
avail si scrapulensement obser-
vées,
M. de Moaléon, du reste, ga-

gnait à être va de près. Ag
premier aspeot, cola n'était que
trop cortaiu, sa figure ma 1quait
de distinction, et bien qu'il fat
de haute taille se tournure
n'avait aucune elégance, ses
cheveux uoirs ot ses coaleurs
trop vives lui donnaisnt même
parfois l'air dur, mais ss bou-
che exprimait la bonne hame ur
et la bonté, sou regard était
franc et bienveillant, et sans
savoir s'il avait ou non de l'es-
prit, et méme en découvrant
w'il a’en avait pas beaucoup,

il inspirait facilemeut confiance,
et il était imposeibie de ve sen
tir à la gêne avec lui. K| avait
aussi quelques défauts, mais ni

unes a les autres n'étaient - Limingos, {lon

 

3 2-08—jno

de nature à modifier notable-
ment oetle première impres-
sion.
Daus la soirée do oe jour, le

salon fut rempli de benne heu.
re de beaucoup plus de monde
gue do coutume, car, la foule
choisie du coux auxquels l'hau-
reax événoment avait êté annou-
06 avant que personne n'en sil view
s'empresss de vontr faire acte à
la fois d'intimité et de curiosité.
La grande nouvelle circulait
aussi déjà daus ls maison, et la
marquise n'avait pas en d'ordres
à donner pour que quelques la-
mières de plus fussent allumées
çà ot là, quelques vases do fi.
ours sjoutés sur les tables et los
consules, à celles qui remplis-
saient les jardinidres; en un
mot, on lissit olairement sur la
figure épanouie des serviteurs
(tous anciens et fidèles) que
mademoiselle allait se marier et que
tous, ils se sentaient déjà à ia no-
00.
Au milieu de cette gaieté qui

régnait dansl'air, Raynald, seul,
semblait un pen grave. I était
rentré fort tard, ce dont sa mere
avait commencé par lui fuire
quelques reproches, la marquise
souffrant toujours impatiomment
qu'il 'abaentét pendant toute la  

matinée, et ce jour-là plus que
de coutume, à cause de la nou-
velle qu'elle avait à lui communi-
quer.

Raynald, ne devinant pas ce
motif, fronçait les sourcils de la
réprimando, et son humear n'é-
tait pas des plus soreines lorsque
sa mère, pressée de venir au fait,
lai anuonge sans préambule que
le mariage do as sœur avec M.
de Monléon etait arrêté et qu’il
allait daus une houre faire oon-
naissance avec son fatur boau-
frère.

“ Aveo M. de Monléon? répéta-t-
il, profondément surpris, M. de
Monléon, mon futur beau-frère,
C'est lui que Blanche va épou-
ser?
— Mais assurément puique je te

le dis.
— Et vous en êtes satisfai-

te?
— À coup oûr.

| — Et Blanche ? qu'en dit-el-
of
— Fllo est onchantée, comme de

raison.
— Bt lui ?
— Mais puisa u'il la chosit

entretoutes es demoiselles de Pne
ris

(A entre.)
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“Conte fait à plaisir
Ou pouvait lire hier dans la

Gazette, de Montréal, une attaque

contre le service de protection
contre le fou à Trois-Rivières. 11
ost malheareux qu'un journs! de
l'importance de la Gazette 83 prète
à des tentatives de ce genre, sans
preudre la peine de contrôler tant
soit peu les renseignements qui
lui sout fournis.
Ce que ls Gazelle dit de nos

moyeus de defense contre les
incendies contient presque autau
de faussetés que de mots. Elle
parle, par exemple, de trois vieux

dévidoirs,d'une couple d’échelles
dont la plus lougne mesure de

 

voudra discontinuer son abonne-
Administratio par

LE MOIS DE MARIE

(Pour le TRIFLUVIEN.)

Le mois de la Vierge allait finir.
Les violettes s'épanouissaient an
bord des ruisseaux et les rossi-

gnols chantaient sous l'azur des
cieux.

C'était pour Cécile une heureu-
se époque que le mois de Marie.
Elle 'attendait toujours avec une
grande impatience. Tout lui sou-
risit durant ces jours de parfums
et de prières,
Et pourtant, bestconp de jeunes

filles se seraient trouvées malheu-

reuses dans la condition de Oéci-
le: elle était institutrice.

N'avait-elle donc pas de foyer ?
N'avait-elle donc pas de mère ?
my demanderont, émues, mes jen-
nes lectrices qui savent tout ce
qu'il y a de douceur à vivre sous
le toit où se sont écoulées les
premières années de Ja vie ; toute

la sainte tendresse dont une mère

entoure ses enfants.
Non, mes bonnes amies, moins

heureuse que vuus, Cécile n'avait
pas connu les baisers d’une mère.
La sienne, un ange de bonté, était

morte quand sa fille commongait

à peine à lui bégayer, entre deux

caresses, le nom si doux du maman,
Son père, un noble cœur, fidèle

à son premier amour, n'eut d'au-
tre culte que celui de la morte,

sur la tombe de laquelle il allait
prier avec sa lille adorée.

Cécile grandit sous le regard de
son père, aimaute ut pieuse. Elle
passa cinq années chez les Ureu-
lines de 8... ot sortit chargée de
lauriers. Ma's hôlas ! la pauvre
vnfaut n°avait de fleurs à cueillir
en ce monde que pour les jetor
sur des tombeaux !...

ÀÂ peine sortiodu pensionnat,
elle recueillait le dernier soupir
de son père bieu-aimé, qui lui

 

 18 à 20 pieds. Elle prétend qu’on
ne garde pas de chevaux au poste
des pompiers et elle réedito lr4

vieil'e histoire da premier cuar-

retier qui passe et qu’on force à
transporter les pompes au lieu de

l'incendie, otc.

La vérité est quo uous ‘avons

un corps de pompiers régaliers de
six hommus, aidés d& trovs hom-
mes supplémentaires ; que nous

avons trois bons. désvidoirs pou-
vant donner 2700  picds de
tuyaux ; deux échelles d'exton-
sionl’uue de 42 pieds etl'autre de
8T, outre deux autres échelles
plus petites ; qu’on garde au pos-
te deux chevaux, dont l’un tra-
vaille au deho.re daus le jour, il
est vrai, mair, dontl'autre est tou
jours prêt à répondre à l'appel;
que nous ‘avons un aqueduc don-
pant un 6 pression plus forte, pro-
portien. gardée, que celui , de
Montréal.
Nous n'avons pas encore de

pompe à vapeur, c'est vrai, mais

pour les incendies que nous avons
à combattre, nos pompes sont
amplement suffisantes, avec le
pression mise 4 leur service. Le
fait est que nos iucendies sont
moins désastreux qu'ils le ‘sont à
Montréal, malgré la disproportion
des deux services.
Ou le voit, nous sommes loin

de l’état décrépit dépuint à plei-
sir par la Gazetle. Nous ne disons
pas qu'il n’y a pas des améliora-
tions à apporter à _notre service
de défense contre les incendies,
mais enfin nous oreyous que,

disait en lu bénissant une dernié-
fois: “Aime toujours Dieu et
n'oublie pas tes morts.”
Neule ! Elle était seule au

monde!
Mais non, j'ai mal dit: Dieu

êtait avec elle ! Klle était pauvre;
mais jeune, instruite et pleine de

courage.
L'institutrice de son village—

encore un vaillant cœur qui avait
instruit plnsisurs générations
d'enfante—se retirait de la vie
active, pour attendre daus le cal-
meet la priè re l'heure du grand
départ. Cécile s'offrit à la rempla-

cer, proposition qui fut acceptée
avec bonheur.

Le jouroù la vaillante jeune
fille entra d aus l'école pour y
commencer son noble travail

l'ange gardie n de ce sanctuaire
de l'enfance « lut être bien heu-
reux. Oar CécWle n'apportait pas
seulement à ces nouvelles fonc-

tions une compétence réelle ;

mieux que cla, elle veuait vers
ces jeunes intelligences que la
Providence lui coitfiait avec un
cœur rempli de zèle et d'amour.

Ce que, deus les 10urs bonis dn

cloitre, les dignes filles do la Vé-
nérable Mère Ma: ‘ie de l'Incarna-
tion avaient fait pour elle, en un
jour de sainte reco-mnaissance. eile
avait ardernmont désiré le faire

pour d'autres.
Et voilà que lg mort de ses

parents, la laissant pauvre et

isolée, l'avait rroussée dans cette

carrière. C'était entrer daus la somme toute, une comparaison
des statistiques relatives aux in
cendies, aux Trois-Rivières et à
Montréal respectivement, nous
serait avantageuse çet plutôt dé-
favorable à Montréal.
Nous pouvons donc conclure

en couseillant à la métropole de
se guérir elle-même, avaut de
critiquer injustement la situa tion
du voisin,

E, LIAN(E.
——_

Btablissement Hydrothérapique
et Electrothérapique

23 Avenue Laviolette, Trois-Rivières

Etablissement de cout ]
traitement moderne des lationmarecires "
des affections curonlques. kpuisement nepe
veux, (Nourasilaéuie) Malarios du cervoan, de
Is modlle et des nerfs, Klaumatiome et Dys-
free.Dipeotourdu ry’ médical: Dr de

re de In soolft4 Française d'Kleo.
From, ds,atTrsitement absolument

« Prospectus eof renseignements
complémentaires envoyés gratis vardemande

ples et docile, qui. <écoutèrent
avec respeot sa leço nm. Lit cette

vaste salle de classe, , que gerdait

un long oruc ifix su apeudu à la

voie du devoir par un sontier

douloureux ; mais, depuis le jour

qui vit mourir le Christ sûr un

gibet, les &paes ol wrétiennes out

compris l'exemple supréme du

Maître,et ell as n'on: t reculé devant

aucun sacri fice,

Nous n’entrepren drous pas de
dire ici se quo fat la vie de la

jeune fille,les cinq an uées durant

lesquelles elle dirigea l'école de

son village. L'enseign: ‘ment est

un labeur bien lourd, et l'une des
plus dures épreuves de « ‘eux qui
l'embrassent est de voir leur

dévouement presque toujo: Urs mé-

connu. Cette tristes: te, qui aurait
pent-dtre refroidi le « zèle de la
jeuneinatitatricelui Futépar/gnée,
Elle rencontra dans les entants

coufiés à sa garde des : cœurs s/m- : Dr de Blois, 23 Aote, Trols-Ririères, FX venue Lavlo muraille, fat bientôt citée comme

unmodèle.

Il y avait encore un autre
milieu où l'ardente activité de
Qécile s'exerçait. Elle était bonne
musicienne ,; nous no la dirons

pasartiste.grand qualificatif dont,
à notre humble avis, on abuse
tant. Mais elle avait reçu d'excel-
lentes leçons dont elle avait pro-
fité avec bonheur.
En prenant la direction de

l'école, elle avait obtenu de deve-
nir aussi l'organiste du lieu. Ce
fut là une des plus douces joies
de sa vie, joie dont tous les gens
de la paroisse ressentirent l'heu-

teuss influence, car jamais les

louanges du Bon Dieu n'avaieut

été si bieu chantées, ct par lcs

chœurs qu’elle exerçait,et surtout

por lo bel instrument dont elle

semblait l'âme.
Oe fut un triste matin de no-

vembre que se révéla le plus

admirablement sou beau talent

et son grand cœur de chrétienue

et d'orpheliue. Tous lus parois-

sieus s'étaient religiousementren-

dus à l’église. C'était le jour des

morts, jour de souvenir pour tous,

mais surtout pour la pauvre orga-

niste.

Et quand, durant lo eaint sacri-

lice, ompruntaut aux maîtres de

l'art leurs pius touchantes com-

positions, elle fit gémirà l'instru-

ment le cri de su douleur—tou

jours vivace, quoique résignée—

le curé, vénérable vieillard aux

cheveux blancs,laissa tomber une

larme dans le oslice qu'il tenait

d'une maiu tremblante. Tous les

assistants étaient émus et, lorsque

la joune fille ce mit à genoux,

après un dernier accord, il lui

sembla entendre une voix bien-

aimée lui dire, avec un accent

d’ano suavité céleste : * Merci,

ma fille ! je vois que tu n'oublies
pas tes morts !”

|

—_—

Mais novembre était bien loin
maintenant.

C'était le mois de la Vierge.
Les violettes s'épanouisssieut au
bord des ruisseaux et les rosei-
guols chautaient sous l'azur des
cieux.

Cécile avait obtenu quo ses
élèves chantussent tous les suirs
un cantique en l'honueur de la
Sainte Vierge. ltien n'était plus

touchant que d'entendre, dans

cette église cuveloppée des om-

bres du soir, qu'etoilait ga et là

las lumière des cierges, ces voix

pores redire les louanges de Mu-
rie Cela faisait rêver au ciel.
Au moment où commence votre

récit, la joune fille avait vingl-

deux ans. Depuis cinq printemps

déjà, elle était institutrice su
village.

En ce beau soir ou jo la présente

à mes lectrices, elle s'é ait reudne

de bonne heme avec ses élèves

dans le saint temple. Quand les

fidèles furent réunis aux pieds de

la statue de la Vierge, d’aue voix

très mélodieusuelle chanta un des

plus beaux cautiques du Lambil-

lotte. Nus élèves, de leurs voix

enfuntines, lui firent délicieux

écho.
Oécile remarqua, lorsque les

chants eurent cessés, qu'uu jeune

homme, de noble figure et quilui

était inconnu, agen-uillé non loin

d'elle, paraissait étonné et ravi de

ce qu’il venait d'entendre.

Élle eut quelques miuutes de

distraction ; pardounons-les luien

faveur de l'empressement qu'elle

mit à continuer sa prière, lors-

qu’elle se rendit compte du la

tournure que promaient sus idées

dans le lieu saint. Mais l'image,

rejetée durantla prière, revint la

trouver dans ses rêves.

Le lendemain était un diman-

che. Pendant que Cécile vausait

chez le notaire du village, avec l'a

fille de celui-ci, une rieuse bru-

nette, l'inconnu de la veille su fit

présenter par un ami,de la mai-

son, Le jeuno homme compli-

menta l'aimable organiste et lui

dit qu'il avait éprouvé de déli-

cieuses émotions on l'ontendant

chanter.
Cécile le revit souvent dans la

suite. ('était un jeune médecin

qui venait do terminer brillam-

mant ses études et qui, après

quolques mois de ropos bien
mérité, devait aller s'établir dans

sa paroisse natale.
Â partir de outte première reu-

y eat, daus le cœur jeune et|

ardvnt de l’institutrice, des senti- |

monts nouveaux, de vagues eepé- |
rances d’an avenir plus benreux.

Le jeune médecin, de sou côté, ;

n'était pas moins épris de cette!

belle enfant,si pievre vt si nocom- |

plie.

La Sainte Vierge, qui ls avait

réunis au pied de son autel, unit

leurs cœurs ot le vieux curé du

village bénit leurwuion.
Le mois de mai est fini. Quel

ques violettes s'épancuisssnl en
core sn bord des ruiescaux et les

rossignols chantent Loujour-, sons

le ciel sombrs ou szuré, lesre plus

douces romauces pour l'heureuso

Cécile.
PAYSANNE,

Appel aux catholiques
Il y a dix aus quo les cathoi-

ques de Winnipeg puiest double

taxscoisire, lls n'auraient pas

pu maintenir autrement leurs

écoles.
À lu euite du résultat négatif

qu'ils ont obtenu dans leurs vf-
forts auprès du Bureau scolaire du
Winuipez,il devient évidunt qu'il
va leur failoir encore faire dus
sacrifices onereux pour instruc.

tion de leurs enfants. Leur posi.

tion est prévaire Îls sont eudutles
pour les aunçes pusseus. Ne de-
vons-uous pas aviser à leur venir
on aide ? U'ust bivn votre svnti
ment. ll nous semb'e que pour

nous conformer aux principes du

solidurité qui font de tous lue

catholiques uns veuse lumrie,
nous devrions souiager dauo la

wesure de nos ressources ces frères

eu détresse, ct prurtant prèle a

continuer leur bsile luite pour

l’education chrétienus de la jeu-
nesse.

Nuserait ce pas nous conformer
aussi à la pen-é: du pape, qui

veut que là où lus autres moyens
mauquent, les fawill.s chrétion-
ues faveont les rncrilices exigés
par la situation ?

C'est une grande œuvre à faire,
une œuvre primordiale, et nous

en appelons à tous les catholiques
de la province pour lu reu'Isur.

Falsonela par swour de no re
foi, faisons-la pour marquer a uus
frères de Winnipeg nolre syupu
thique appréciation de leur cou
rage ot de leur coustance à se

maintenir duns le droit chemin ;
fuisons-la pour leurs eulants, qui
sout une partie du troupeau vhoiv!
dont fe Seigneur a dit; “Laissez
venir à moi les petits eulauts.”

Celts @uvre nous uuirait tous
pur des licns qui nous readraient
forte,
Nous avous confiauce qu'elle

pourrait se résliser plus lucile-
ment «t plus efficucement que
peut-être l'ou nu serait disposé à
le peuser de prime abord.
La prousioru chose à fuire serait

d’avoir uue culente avec les auto-
rités religieuses et avec les vatho-
liques de Wiuuipeg eux-mêmes.
A lu suite dy cette entente, Un
cumité exécutif pourrait être orga-
nse, qui vorrait aux moyens du
faire un succes de cette œuvre,

laquelle à pour but le ssuvetagu
dos âmes ci du dro.l.

C'est J'occasion de faire l’une
de vus démoustrations qui rani

went les ardeurs el les courages

et font hésiter, quelqufois recu-
ler l’ennenu.

Il va sans dire que uous serious
tout dévoué à cutte œuvre, et prêt,

si ou le jugeait à propos, à ouvrir

dans wos colounes une liste do
souscriptions.—(Le Manitoba.)

BULLETIN POLITIQUE

La législature de l'Île du Prin-
ce-Ldouard s'est réunie cette
semaine.

Cette législature 60 compose de
trente députés Doux sout abseuis,
l'hou. Fred. Peters, établi à lu Uo-
lombie Anglaise, et M, l’iucan,

qui voyage, dit-vu. Un autre
député, M. Wiso, n donud su de-
mission, et le gouvernement n'osu
pas teuir d'élection daus sou
comté.

Ni M. Piueau revient à tompa,
et vote avec le parti conservateur,

sou ancien part, le gouverus-
mout Farquharsou rera eu wino-
nité d'une voix. Si M. l’ineau ne
revient pus, ce gouvernement
n aura que la voix de l'orateur
pour se ma'ntenir.

Dans tous les cas, c'est un gou-
veruement qui s’en va.

 

 

Une grosse nouvelle de l'Ævé
nement :
Un correspondant évrit, de

Montréal, & ce journal :
“Montréal, 9—J'apprends da

source importante que les libé-

préparer pour une dissolution des
chatubres, immédiatement après  contre au pied de la Madone, il la présente session fédérale.

| libéranx cat reçu

raux ont jrepu instruction de se:

 
 

Lesélections auraient lien en

juillet, d'après la nouvelle que

je tiens de très bonu:e source.

Vous constaterez proohsit —

ment uno grande activité dans

les cercles politiques, cu vue d

1a campagne électoraie.
Sir Wufrid fera ici,

cours du mvis, un grand dis

couis & une ascumblée quo les
in-ruction

d'organiser su pa-c Sohmer.

Plusieu:s députes ministeriels

sout furieux de voir qu'on leur

fers perdre l'indemuite d'une

session.”

  

dans le

La diffi ulté scolaire du Manito
ba.
Le bureau des écoles publiques

vient de faire rap ort qu'il n’e-t

ArFIVe A acon arrengement ave:

le count. des évoles vitholigue ,

Ur a pro, osttion fait | ar celu'-et

dv tsire accepter la propriété et le
controls des écoles catholiques

par le bureau ceutral, à certaines

conditions,
 

—D'a,rés le rapport du depat-

tement des chemius do Lor el ca:

paux, le chewin de fer du Drow-

mod à coûté pour ss construe:

tion, sou equipement et son mate

riel roulant, $1,908,261

Dans ce moulaut, ie parlement
du Cauada à contribué pour $423,

986 ; 1 gouvernement de Quubou

$847,420 ; les wunicipalites pour

$15,000. Aux proprietatres, le che
min à coûté $1,121,906. lls ont

reirnu lenr watôriel roulant, seit
environ $400,000 ; ot ite oul Veu
du lsur chewin an gouvernement
d'Uttawa, pour $1,439,000. C'est
un protit d'euviron $800,000

mette0e«ns =

MOIS DE MARIE
Programme
 

Da salve du 2¢ dimaache

 

lo Les EChO#.....+ 0…0000 200000 c00. Dlureau
Sulv, Mile Augeline Mutlilot et Chœur

20 Litanicä No 76.100060 ss+000us Lumbillo te
Chœur

s0 Osulutarim.....«+0... Bartiuslomeus
Chœur

40 Ave Muriu 0. 00.02 Barshoiumeus
(hœur

bo !antum Erge ..…...….…..….. Bartholormeus
Chœur

La FêteNationale
Sera ceiébrèe avec eclat a dt-

Boniface, Manitoba
 

Excursion de Montréal à Winnipeg
le 21 jun,

Le 21 juin prochain, jes Cana.

dicus du Manitoba et ce l'Ouest

canadien, se reuniront a St-Boni-

face pour célébrer la fête nationa-

le avec tout l'éclat possible.

À vette occasion, le ltév. Père

Blais, O M. 1, misrionnaire co-

lonisateur est a organiser une ox»

cvrsion qui purtira do la gare

Windsor, Montreal, pour Wiui-

peg et l’Ouest, jeudi, le 21 juiu,

à 9 45 hures du matin.
Les prix de passage por l'ex-

curstou, aller et retour cout lox

suivants ;
$23.00— Winipeg, Portage-la-

Prairie, Braudon, Deloraine, Au-

tiles, là tevau. Binscarth, Mooso-

min, Swan River, Huniots,

$80,00—R-gina, Mov ew,

Yorktou.
$85,00—l'rincc-Albert, Calga

ry.
$40 00 -Red Deer, Edmonton.
N D.—1 A louest de Wivipeg

seu omenl, ou peut s'arré or a
n'importe quelle staïton, soit eu
allant soit en revenaut

2. Cus billets d'excur-iou sout
bous pour 40 jours.

8 Âvec uu billet d'excarsion,
on peut partir, nou sculemeut du
Moutréal, mais de toute suire
station du C. P. R. dans la Pro-
vince de Quebec pour le même
prix.
Les billets d'excursion ne peu-

veut être achetés que le Z1 juin,
cependaut, 81 uue personne yui
n'schotant son billet que lo 21, ue
pouvait pas être rendue a Mont
réal a temps pour preudre le train
d’excursion à 9 45 du l'avant mi-
di, elle cst pride d’avertir au plus
tôt possible par letire ou carte
postale, le Pore Blais, bar au de
colonisation, CG. I’. R., Windsor
Staton, Moutrea:, atin qu'il pass
se aviser aux moyeus à prendre
pour que les excursionistus soiuut
rendus à Montréal, assez 4 bonne
heure pour preudre leur train le
21, à 9 45 du matin.
Comme toujours, la compagaie

du l’ac.lique s'stiorcera dv procu-
rer aux Voyageurs tout lo confort
possible.
Quelle belle occasion pour uos

compatriotes d'aller visiter leurs
pareuts et amis du Manitoba, et
de coustater par eux mêmes la
fertilité de uos plaines del’oucst,
et los grands svautages qu’elles
offrent à voax qui doivent se dé-

 
 

QUI SPICULE SUR
prend necesrairement des risques, et ceux q

Spécialité des Blocks Americal
Fila privés. 

lo faire. Mais augri les profits peuvent êtr
dép né outurellement de 86 n jugement, et des informations que l’on obtient,

Si V US VOULEZ DE INFORMATIONS FIABLES,
nuts ponvoas vois les donner, et serons contents de cutrespondre Aves vous.

Les exportations d'or récentes out causé une baisse dans les stocks, et pons

recommandons luc hat des stocks de Chemin d
Commesndes exécutées sur warges de 30)0.,

D. NCEVERS & C
COURTIERS

BATISSE DU STO:K EXCHANGE

“WILL STREET”
ui n'ont pas les moyena ne devraient pas
© considérables. La reussite ou la perte

u Fer sur aucune buisse accentuée.

ie
MONTREAL

ns ot des Provisions & Chicago,
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 SHAWINGAA
Uvito ville modèle, quo l'va ost m

FALLS, PQ, tee fu grads ov ot eg

voitlou: pusnédor d 8 deme ices ud ali

RAPIDEMISNT, od ul y vara un grav
beaucoup d'ouvrage ol du bons gages

sourété, qu’ils aiout un métior 0 1 non,

sajubre. [ile sora ou you de umps pu

méttrs d'avolr uns protection elieuve
ques,
pour uno viile maderue,

n'impor k
du plusiours millers d'âmes,

Shuwiutgun

désirent avoir de Pemplot et un bon ch

FALLS immédiat ment. Los Plaus of

en éurivant à

SHAWINIGAN

Dos TERRAINS À BATIR,situé

être oblsuus 8 Dus prix ut duos CO)

    

 

  
[4
| Go MBLANGE ne contient

FALLS 2.0.
“LA VILLE DE L’AVENIR”

 

uintonaut à érigor, à SHAWINIGAN
03 À Lo 1403 los olssuus do 14 301888 qu
a d'une POPULATLON qui sugmonte
ad u>mbro du labciqu@s qui donn rvnt
anx gous de toutus les classes do la

SHAWINIGAN l'ALLS eut situés sur les bords do la balls rivière St

Maurice, en haut de la cils do Tevis-liviéres, du 18 uno tocalité atanoho et
urvuo d'un système d'aquedus qui per-
on cas d'inveudte, do lumières électri-

d'un systemu d’égoûls ssiout: li juo, d'évoles, églises et du tout ce qu'il faut
Fails augmoite plus rapidement que

to quolle vills sv Gsduds ot d'ici à deux aus, elle sure une population

s dans d’uxcellentes loonlités, pouveut
NDEPIONS FACILES, Los gias qui
ez-soi devraient visiter SHAWINIGAN
t Ronseiguemeuts puuvont ê.re ob:ea13

THE SHAWINIGAN WATER & POWER Co,
FALLS, P. Q 103m

; Café de Madame Huot
JE  

 

     
   

    

    

 

Ce cafo, préparé d'après la formule
de Madame Huot, propriétaire d’un
hôtel de famille célèbre à Paris, et qui
à obtonu dans cette villo 3 médailive
et plusieurs premiers prix, combine la
furcu et l'arôme des cafis les plus
estimés, ‘pour son excellence.
Co café possède Un arôme dus plus

déltrieux et ln force nécessaire pour
faire ln tasse de café que les connuis-
scurs purisions apprécicut tant

qua des Cafés Purs

KB, D, MARCE AU,
196 KUK BT PAUL — MONTREAL
 

En vente aux Trois-Rivières par
T. BOURNIVAL & Ute, ot LOUIS
BAUNELLE & FRÉKE. 11,5,00

 

. . Lah

gic BUUAGEUIS
Bx-interno à 1 Hotel-Dieu, (Montreal)

des Hopitauz de Paris.
——

ORBKILLES, NEZ, GUKGK,

MEBKCINK KT CHAGURUIK,

ANALYSHS MICROSCOPIQUES,

Consultations ious les jours,

de 2 n 5 heures

2 - HUE HOTLY - 22
TELEPHONE No. 176.

A PACIFIQUE
“ CANADIEN

Manitobad Nord-Ouest
A ups propros ported nona avons des mil-

liers d'ucrus do furre, ayaut toutes lus qua-

11168 ot avantages pour lu révesito du clon

     

 

ves totroius sont d’une fertilité remarquable.

Fyur autres informations écrire à

L. 0, ARMSTRONG,
Ageut dua Col,

Can. Pac. By,

 

Pour Ésoititer de colon, ls Compagnie du
Canadian Pacific Railway, tous [vo MARIS

des mois de

MARS et AVRIL
Yrochuin, fora partic un train spéclal avec

Char Dortoir Colonie

afin de (ui porwottre do suivee ot prendre soin

de ses animaux pendaut la route, sons charge

exten. Dos lits peuvent être achetés à

‘Toronto, North Bay, Oarloton et St Martin
Jouction, Montréal, Outaws, Québec et Fort

William sux prix suivants: Matelas pourlite

simple, 78 ote, pour lit doubte, $1.50, vreilier,

20 ots, couverte, 30 ota, rideaux, 75 ote is

paire.

Pour toute autre information ou pour 4n0
copie du pamphlet «Sotilor's Guido” s'addros-
sor sux ageats du C. P. BR.

Mile M, C. O, METHOT,

Ageut, Trois-Rividrea

11 Mors 1899.—1 an.

DEBARASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES.

BR Exrrorant LE

POISON LIQUIDE DE LYONS.
Une anpifeation Je détrnit, sinon votre ancebs sees

rviuis YÜc Ku veate venous

  
 

 

Mixanb's Li tas. : guérit ! placer, la Diphtérie

 

gui veut ot déisro ve faire uo ches soi, ‘Tous

PROPAITÉÀeNDRÉ
Résidonse ot boulsagerie mibes au village

de Grand'Mère. Conditions faciles. Occupa-
tion immédiate. Belle clientèle.

s'adresser à
J. A, COMEAU, boulsuger,

Grand'Mére,

FN ACE DE LHYTEL WINDSOR

{83 RUE NOTHE-DAME
TROIN-RIVIERES

JOS. LAMBERT
MARGHAND-TaiLLEUR

ASSORTIMENT DU PR-NTGWPS

Twaeds pour H .billements

Tweeds pour Pantalous

ANGLAIS, ECOSSAIS & CANADIENS

IGHE SPECIALEAPIX RÉOUITS
Modes uouvell-s reçues tous

les mois.
d&-Boutons pour Costumes de

Dames et Messivurs, eur comma
de et à très bas prix.

 

 

du Peuple
Vous aurez ua beau choix dans

le- ‘ tines Boxeolf, jaun« «t
me a 20070 meilleur 1. - hé
qu ars.

41. DU PLATON,Trois-i v. t's

J'ASSYLVA
Ge + arni jaune, chocolai, brun

at noir fabriqué par la Domestio
Specialty Co, de Hamilton, 

2  



 
 

 

Shawenegan
 

Parlant de l'excursion à Shawe-
negan orgauisée pour l'informa-
tion des capitalistes da pays et
de l'étranger, la Presse du 1er mai
disait : ;
La Compaguie pessèds 900

acres do terrain, s'étendent au con-
fluent des rivières St Maurice et
Shawenegan. 200 acres ont été
réservés pourles sciesies, et 500
sores pour ÿ construire une ville
Pour le pouvoir, la conforma-

tiou duterrain offre à cet endroit
des facilités extraordinaires On
peut comparer le cours du St
Maurice, ici, à un immense S.
Dans la této de I'S se trouve Ia
baie supérieure au dessus de la
chute, et dans la queue, la baie
wférieure, après la chute. Le
corps ou milieu de l'S possède à
peiué ciuq arpents de largeur.
En sorte qu'un canal creusé

entré les deux baies donne une
chute de 160 pieds sans travaux
estraordinaires, ce gui veut dire
80,000 forces de cheval-vapeur
pour commencer et, au besoin,
vent mille Le même résultat a
coûté $2 000,000 et près de trois
années de travail à Niagara La
compagnie a commencé par y
creuser un canal long de 1,000
pied, large de 100, sur 20 pieds
de profondeur. À l'extrémité qu
canal se trouve un barrage, d'où
l'eau sers conduite par8 tuyaux
à l'usine, située à 180 pieds plus
bas. Chaque tayau, avec sa turbi-
ne, produira uue force de 5,000
chevaux-vapeur. Le canal sura
une capacite de 60,000 chevaux
vapeur, et, pour le moment, l'in-
dustrie comportera des tuyaux
d’une capacit de 15 000 chevaux
vapeur, et des turbine de 10,000
chevaux L'absenon de rapides sur
le St Maurice, au-dussus des cha-
tes, vt la présence do la baiv ga -
rautisseut coutre Li possibilité dus
engorgemouts par la glace lot-
tante, tandis que la baie inférieu-
re permet à l'eau de s'(chapper
facilement après avoir fourai l'à
lectricité.

C'est en juillet dernier que le
travail a commencé, et l’on s'at-
teud qu'il sera terminé le ler
juillet. On commencera par four
nir 6,000 chevaux-vapeurs aa
Pittsburg Reduction Co, pourla
fabrication de l'eluminium, et
2,000 chevaux pour l'éclairage de
la compagnie Cell:-ci fournira
la lumière à la ville de Shawene
gsn et alimonters nombre de
petites et grandes induetrice sur
es propriétés de la compagnie,
en attendant installation com-
plète des générateurs plus puis-
sants. Les premiers générateurs
é-ectriques étant bâtis par la
compagnie Westhinghouse,seront
installés en novembre prochain,
et la compagnie se propose de
délivrer l’electricité même a
Montréal, an commencement de
l'auuée 1901. On prétend qu’elle
pourra le faire pour un coût beau-
coup muindre que celui qui a
coure actueliement.
La fabrication de l’aluminiun

ajoute beauconp du plausibilité à
cette prétontion, si le prix de re-
vient du métal est assez bas. Lo
fl d'aluminium offre des avast: -
ges dans le poids, surtout sur le
lil de cuivre pour la trausmis-
sion du courant électrique. L'ex-
Prieuce qu'on en a faite dans
lOuest des Htats-Unis et con-
cluante,
Une autre installation qui pro-

Mst est celle du carbare de osl-
clum, c’est-à-dire l'acetylène ; car
par un curieux retour des chosas
d'ici-bus, on ne peut p oduire ce
superbe gaz d'éclatrage que par
l'ele.tricité. [I est rare de trouver
de ces cas où l'on est intéressé à
Prodaire des rivaux.
Tous les excarsionnistes ont

Paru agréablement surpris de la
grandeur de l'œuvre et do Vaoti-
vité que l’on y apporte

s briquoteries de Shawenegan
tou hent à la fin de leur cous-
tra tion Il y « deux genres d'ou-
Ullages distincts—ces derniers
tout sous ls contrôle de M, Jos.
Frigon, fils. M. Frigou fait rap-
Port qu'il vient de conclure des
coutrats qui foarniront de l'ou
Ytage saus interruption pendant
Ceux saisons. La Compagnie
‘Piteburg Reduction", qui vieut
de commencer à ériger les bâtis-
Ses qui ivi serviront de fabriques.
sWploiera presque 1,500,000 bri-
Yues pour l'érection de ses usines,
otles dépendances exigeront un
Montant additivnuel de 1,000,000
de briques. M. Frigon vient d'é
le noumé agent spécial pour le
Yen:ede lo s à bâtir, situés sar le
Propriété de ville de la compa
Buie, et déja on a disposé de plu-
teurs de ces derniers.
mme

Soignez-vous.

Si vous avez soci de votre
Maté, vons emploierez le BAU-

RHUMAL dans toutes les
mentions de la gorge et des pou-

Les élections
municipales en France
 

Elles se tons sur Je terraiv
Ppolitiq ne— Les candidats
du gouvernement battus à
Paris—Triomphe dea na-
tioualistes ot des consers
vateurs — Le gouverne-
ment alarmé—Les natio-
nalistes ont eu moins de
succésjen province mais la
Ja réaction s’y teru bien.
tôt sentir.
—

Paris, T.
Les élections municipales fran-

gaises, qui ont éte faites cette fois
sur le terrain purement politique,
ontété un° victoire complète pour
le parti nationaliste ou anti-répu-
blicain.
Ce résultat est an rude coup

pourle gouvernemen ,caril pron.
ve que la capitale est entièrement
opposés à sa politique dans l'af-
faire Dreyius, qui a été le point
eur lequel 4 tourné toute l'élac-
tion À Paris,

Voici les résultats pour Paris :
‘1 républicains, 2 radicaux, 7 radi-
caux socialistes, 12 nationalistes,
10 monarchistes.
Dans trente cas, il n'y a pas eu

de majorité abeoluo et un nou-
veau ballottage aura lieu diman-
ch» prochain. Dans la plupart des
cas, la balance des suffrages
étaient en faveur des nationalis-
tes.
La grande majorité dos couseil

lers municipaux evrtents étaient
en faveur de Dreyfus, 42 d'entre
eux avaient voté pour quele livre
de M. Gohivr, *L'Armés contre la
Nation” füt placé daus la bib io-
thèquedela ville, et les Nationa-
Vistes les combattsieut pourcette
raison. La Ligue de la Patrie
française, auti-dreyfasiste, à vou -
duit toute 1a campagne.
Le résultat a eté une complète

eurprise et la situation ressemble
boaucoup à «elle do 1888, alors
que Boulanger balays l'arène
olitigne C'est un triomphe pour
e parti condait par M. Paul Dé-
roulède, le général Mercier et M.
Cavaignac.

Paris, 7.
Le résultat des élections muni-

cipales en province montre que
la position des partis n'a guère
eubi de changements et que la
victoire nationaliste de Paris n'y
à pas en de pendant. La presse
continue généralement à expri-
mer son étounement du succès
des Nationalistes, qui « sérieuse
ment alarmé, les ministériels,
Tous les journaux ministériels

essaient d'expliquer leur défaite
on disaut qu'elle e:t le résultat
d'an caprice de la capitale qui
coutrebalance le vote de là pro-
vince. “Le Temps”, organe du
gouvernement,dit :
“Le caprice de Paris nousa

rejetés douze ans en arrière, au
jour da triompheélvctoral du gé-
néral Boulanger, et nous savons
quel triste lendemain a eu cette
victoire éphémère Dspuis lots,
nous avous perdu la mauvaise
habitude d'accorder une impor-
tance excessive et tragique au
caprice de Paris, L'uniou des
républicaius en proviuce rédnit
sug proportious d'un incident
local les sucess de Nationalistes
à Parts.”

Tousles journaux nationalistes
exultent et voiunt daus les élec-
tions d'hier le glas funebre du
ministère.

Paris, T.
Bien qu'il fât avéré que les

ustionalistes avaient l'intention
de livrer une rude bataille dans
tous les arrondissemcats de Paris,
à l’occasion des élections munici-
pales qui out eu lieu hier dans
toute la France, on n'avait jamais
pensé que leurs efforts pusseat
tre couronnés d’un succès pareil

à celui qu'indiquent ies résultats
et qui porte, il faut le reconnaitre,
uu coup sérieux aux radicaux et
aux républicains du gouverne-
ment.
Les résultats donuent cinquau-

te élections définitives à Peris ;
il y a ballottags dans trente cir-
conscriptious. Les nationalistes
ont gagué huit sièges, cinq sur
les républicains et trois sarles
radicaux. Parmi les candidats élus
se trouveut MM Gaston Mery,
Lepelletier et Barillier. Les répu-
blicaius ont obteau huit sie-
gs, ÿ compris sept meubres de
l'ancien conseil municipal qui
sont réélus ; les radicaux et les
sovialistes en ont obtenu dix et
les conservateurs huit.
Dans onze des circonscriptions

où il y a ballottage, les nations-
listes out eu le wmajorite, msis le
nombre total des voix reçueillies
par leurs concurrents est plus
élevé que celui qu'ils ont obtenu.

 

Les bureaux de M. le Dr, Panne.
ton, dentists, sont mainteusat au No 84 rue Bonaventure,

I

LA TRIFLU VIEN. Vendred

Echos de Ja Vil'e
atdu District

Un grand nombre de prêtres
étrangers étaient eu cette ville
hier.

 

Hier, journée d'automue super
be. Il a fallu endosser le paletot.

Le concert de mercredi soir, en
faveur des incendiés, a rapporté
la jolis somme de 8100.

 

Nousregrettons vivementd'ap-
prendre que M. le Maire Olivier
est assez sérieusement indisposé.

 

Il y aura ce soir assemblée du
Conseul-de-Ville pour prendre
connaissance des woumissious
pour la construction du pont du
St-Maurice.

Ou a posé le mai du Marché et
commencé à couvrir le toit Déjà
l'on peut voir quelle jolie appa-
rence aura cet édifice

 

M N. Marchand a commencé
le travail préparatoirs du Direc:
tory de ls ville, Ses employés
parcourent les maisous pour y
recueillir les renseignoments né-
ousesires. Ily aeu un uombre
de déménagement cousidérable
cette année ct le nouveau Direc-
tory sera indispensable.

 

M. Chs Pagé est à agrandir son
hôtel, p'ace du marché. Il fait en
même temps construire des maga-
sius attenant à l'hôtel et il fait
subir d'importantes améliorations
à son immeuble de la rue Notre
Dame.

M.le docteur et Madame Ran-
court, de Watervilie, Me., et leurs
charmantes fillettes, sont en pro-
menade chez M. F. X, B-llefeuille,
le père de Madame Rencourt.

Lo charbonnier “Therese Hay-
man, arrivé de Sydney à Trois-
Rivières, décharge au port de
Latte ville sa cargaison de char-
on.

Un accident est arrivé hier sur
la rue du Platon. Une filletie
d'environ huit ans traversait la
rue en face de ches M.H. M
Balcer au moment où un graud
nombre de voitures circulaient,
lorsqu'elle fut frappée à la tête.
Le Dr Pichette qui se trouvait sur
les lieux,se hâta de lui donner ses
soins. Heureusement, il constata
que les blessures staient légères.

Mercredi soir, les élèves du
Séminaire ont donné à l'hôtel de
ville, une magnifique soirée mu-
sicale ot dramatique, au profit des
incendiés de Hull et d'Ottawa.
La comédie s été très bieu ren-

due et pendant deux heures, les
auditears ont ri a gorge déployée.
La musique, très bolle a été bien
exXévulée, ces jounce musicisus
ont chsrmé l'auditoire et nous
devons féliciter leur directeur.
La salle était asses bien rem-

plie, maïs nous avons remarqué
beaucoup d’abstentions. La tem-
pérature en a été probablementle
cause

 

Nos remerciements à “The
Alexander & Cable Lithograph-
ing Co”, du Toronto, pour l'envoi
d'une carte de l'Afrique Sad.

Ostte carte est la plus récente
et montre les endroits où se sont
faites les dernières batailles. Les
villes, les routes, chemins de fer,
ato.,eto , sont clairement indiqués.
C'est la plus belle et la meilleure
que nous ayons vue.

The Paper Mill and Wood Pulp
News, de New-York, publie un
rapport très élaboré du Consul
Awéricain de cette ville, M. U. J.
Ledoux, au gouvernement dra
E-ate-Unis, au sujet des droits
imposés par le gouvernement de
Québec, sur le bois de puipe. Ce
travail dénote de grandes recher-
ches et démontre que M. Ledoux
est très biou renseigné eur la
question.

Nousl'avons lu avec beaucoup
d'intérêt et nous regrettons que
le cadre restreint de notre journal
ne nou en permette pas la repro-
duction.

Le vapeur “ Nicolet ”, Capt.
Eugène Brunelle a repris aujour-
d’hui le service régulier entre
Nicolet et cette ville. Ce bateau
vient de subir des améliorations
ui vont augmenter le confort
es passagers.

 

Pour guérir um ruume om
une jeurnée

Prenes loa tablets laxatives au bromo quie
nine. Tous les pharmaciens remettent l'ar-
gentel elles ne guérisssat pas, 250. La signa=
Are By W, Grove ent sar ue botte. 

Hier jeudi, au Séminaire, les
“Castor” ont triomphé des “Mon
tegnais” dans une partie de Base-
Ball des plus excitantes, dovant
une assistance nombreuse et en
thousiaste.
Des conps bons pourtrois buts

par St Pierre, Caisse ot Oamirand
une course complète autour dos
buts par Caisse et lo jen impec-
cable des deux pitchers : Osmi-
rand et Caisse furent les points
saillants de la joute. Le coup qui
à gagué ls partis pour les *Ons-
tora” fut fait par Rodolphe Augor
alors quo deax joueurs étaient
déjà retirés.

Les deux clubs étaient ropré-
sentés comme suit :

“Castor’—Ohs. § St Pierre,
capt U. Camirand, R Auger, H.
Marcotte, E. Turcotte, I, Bouras-
sa, I. Béland, F. Beauchemin, F
Giroux,

“Montagnais’— W.Caisao, capt.
V. Landry, À. Lachauce, O Da-
vid, D. Lussier, J. L. (Fravol, D.
Géliuse, F. Désitels, R, S: Jaoques.
Le résultat tut de L6 à 14.
 

Nousattirousl'attention do nos
lecteurs sur 'sunoncede In gran-
de vente de thé chez M. Poirier &
Abrau, ces messieurs se proposent
de faire une veute à bas prix et
de donner aux acheteurs de jolis
cadeaux utiles.

M. M. Martol & Langelier vien-
nent d'ouvrir un établissement
pour la pose d'appareils du
chauifage, Bains Water Olosets,
e: de plomberie ru des Forges
No 62 dans le nouveau bloc Pagé,
ports voisine de chez MM. Drulet,
Lausonde & Cis.
Cos Messieurs sont des apècia

listes d'une graude réputation
Île se projosent de so faire une
bonne clientèle en s'efforgant de
douner sa isfaction taut ourla
qualité d uu travail que pour la
modioité de leurs prix.

Choses at autres

Uu superbe nègre comparait
en cour du police pour ivrusse.
Le juge—Il paiatt que vous

étiez abeolument gris?
Lo noir, souriant— Monsiour

le président me fatte...,

À la brasserie, entre étudianis
de douzième annés :
— J'ai gagué aujourd'hai mou

premier argout.
— Ah!
— Oui, j'ai vendu trois dou-

taines de bouteilles à champagne
vides !

Beauconp de canadivns vont à
Paris visiter l'Exposition de Pa.
ris. Il n'est pas nécessaire d'aller
si loin pour voir des merveilles.
Entrez chez Bondy & Besalac et
Vous y verrez des vêtements élè-
gants, des chapeaux à là mode,
le plus joli choix do cravates ot
uno foule d'autres marchaudises
à des prix fabuleusoment bas.

Calino a réalisé le fameux ap-
parvil mécanique dans lequel on
met un lapiu et donl ils sort au
bout du cing minutes un cha-
peau do foutre et aue,gibelette.
— Et ai l'on mettait des avuris

là-dedans ? demunde quelqu’an.
La gibeletto serait aussi bonne.

répond Calino, svulement les
chapeaux ue suraient plus que
des chapeaux d'enfants.

 

— Oh

!

cette svirée d'hier chez
la comtesse. rien que des mu-
Îles !
—Tu exagères.…
— Jen sus str... J'y étais,

Réunion électorale.
Un candidat d’opinious indéci-

ses développe son programmo,
quand tout à coup un éleuteur
l'interrorapt:
— Voyons, quelle est au juste

votre plateforme électorale 7
—Commecelle de l’Expositi-

on… plate-forme mobile !
 

L'EMPLoI de la Panacée Pain-
Killer est an moyen de guérison
certaiu pour les crampes, la diar-
rhée et ls Dysenterie. Cette mé-
decine 8 maintenn sa réputation
pendant plus de 60 ans. N'accep-
tez aucun remède équivalent, ex1-
ges la l’anacée l’ain-Æüler de Por-
ry-Davis. 250. et b0c.

 

FAIRE BONNER

L'élève lisait en un auteur du
XVIe siècle:
“La marquise indignée qu'on

lui tint teste sortit de lafeste en...”
Le meître.—Dans ces mots, on

ne fait pas sonner l's.
L'élève—… en maugréant et

en...
Lo maitre, rapide.—Ici faites

sonner :
L'élève.— et en pesant, LI n'était que tempa,

11 Mai 1900
Au cercle.
Lagourdetts et  Saint-Uracy

échangent les réflexions que leur
suggère la lecture des quotidi-
ens.
— Triste temps : la guerre, les

accidents, les crimes.
—Et toutes ves maladies d'hom-

tacs vélèbres : Edmond Rostand,
lo général de Qalliffer, Mau
bent...
—Saus compter la mort de

Falguiére.
— À ve propos, avez-vous re-

marqué qu'il weurt tout le
temps des hommes célèbres st
qu'il n'en nait jamais 7

RATELIER

Une douairière, daus uu souri-
ro, exhibe 82 douts oblonissantos.
—Quelle double raugés do per-

les ! s'écrie un vieux toujours
galant.
—Et la monture !

Au No 28 de lu rue des Forges,
oudroit bien connu du public tri
fluvion, on trouvers le meillour
jambon, les boubous lus plus suv-
oulents et les bisouita choisis ot
un assortiment complet d'épive-
ra, Ou trouvera sues des prix
bien bas, un service bien prompt,
dos employés ompressés et lo pro-
priétaire Bourbeau Brunolle
qui veille à ce que tout le monde
sorte de choz lui houreux et cou-
tent

 

A la correctionnelle:
— Prévenu, vous maltraitiez

voire fomme, vous ls frappies
même avec une triquo 7....
— Moi! Monsieur le président ¢

Sion peut diro! Jo suis doux
vumme da sucre…
— Comme du suvre de caune,

c'est bien ce quo je voulais dire.

Bonnes smivs,
—Oette pauvre l'vruaude ne so

doute pas que lorsqu'elle rit ou
voit loutes ses ridus.
—Quaud on & autant de rides,

il n’y a pourtant pus de quoi riref
 

L'IRONIE DES NOMB

À Paris, on échange le plus
souv. nt des horions sur la place
de lu Concorde.
A Marsaville—lisuz les dernières

dépéches—c'est sur le quai dela
Fraternité qu'on en vient aux
mains.
Luzez au pou, s’il n'y avait ni

fraternité, ni oonvorde !
 

MESDAMES

Vous êtes invitues à aller faire
teindre ou uettoyer vos portières
en chenille, en demas ot autres,
et vos rideaux eu point, vostapia
du table et do piano 11 faut
remarquer quo les cotous ao Lei-
guent de toutes les couleurs corn-
me les laines et los soies, à la
teinlureris à vapeur dos Trois-
Rivières, 280 ruv Notre Dame.

J. GONTHIER, Prop.
 

LES ENNEMIS DE DIEU

Une dame, rencontrant le célè
Montesgieu,lui dit:
—Je viens de lire le livre de

M.X...ol je vous assure que
Dieu a duns as porsounsge un
bien sot sunemi.
—Madame, répondit  Montes-

quien, Dieu ne peut avoir que
des ennemis de cutte espèce.

Un Américain arrive daus un
hotel d'une petite vilie du Midi
Haragsé, couvert de poussière,
il demande de l'eau pour se dé
barbouillier.

Pas une goutte d'eau.
À peine dans sa chambre, il

pousse unori formidable : Au
fen !
A cet appel, on accourt, qui

portant un seau, qui un baquet,
qui un pot......
—Ah ! voilà de l'eau, dit le

Yankee, merci bien,
Et il se lave.

 

Hier soir, après le coucher du
soleil, de long uusgus qui sem-
blaient incandescents empour-
praient l'horizon : une petite fille
s'est écriée :
—Regarde donc, maman …le

ciel qui est l'enfer !...

MM. Paquin & Frère, mar-
chauds de cetle ville, ontle plai-
sir d'annoncer au pablic qu'ils
ont fait l'acquisition de la pro-
priété de feu M. Nap. Dufresne,
coin des rues des Forges et Hart.

Le magasin et le haut de la
maison comme résidence seront
à louer, avec ses dépendances,
hangarsen briques, à trois étages,
remise, écuries, etc.

Pour toutes informations, s’a-
dresser aux propriétaires,

PAQUIN & FRERE,
Marchands-Tailleurs,
No 20 rae des Forges,

 

 Ba face da Marché aux denrées.

Buérison.
eat celui qui sait éparguer,

LA PREVENTION
d'une maladie coûte moins chère et vaut mieux

Le oultivateur qui s bion soin de ses animanx
et qui a toujours à la maison,

on vas de besoin, un paquet de ce qui suit :

Poudre Anti=-Vers, — Poudre Antl-Toux,
l'oudre Diuretine, — l'oudre DepurativeL'Ulcerine, pour GUERIR LES PLAIRS,

L'Ami des Chevaux pour guérir lus orovamos et plaios,f
Los Poudres contre lo Souffle

Le Liniment Equin Fouoher,par &NFLULHS, HN POSE
NBRFS FORCES, Kto., Ho, ol tous los romodes 4 chovanx,

 

 

UNE VINITE N. V3",

1,4,08,1a

Depuis huil jours qu'elle ost
daus la maison, Victoire a doja
cassé trois douzsaines d'assiolles :
—Ah ! çu, nu lille, où sorving-

vous dono avaut d'outrer chez
moi ?
— Madame lo wail bien... Uhoez

un couseiller & la Cour ..
-—A la Uour de cassation...tout

s'explique.
 

Lnutre voisins de table d'hôte :
—Ou ue me fura jamais adinot-

tre qu'un voutoan ot Uus louruhot-
te en croix pulssont porter mul-
hour.
—Enoffet, c'est stupide.
—ÂAli | une salière renvursée, ju

no dis pas......

oN DEMAMDE des sgoutls
d'assurance sur lu vie dos

enfants, Salaire $5 par somuine et
commission 20 oto. S'adrusser eu-
tro 1 hroot 2 hre au bureau du
TRIFLUVIEN.

 

—Dis, maman, est-ce que mou
pelit frère sers toujours plus jou-
ue que wo 7?

—Mais ssus doute, won enfant,
—Ah ! tant micux | comme ga

je pourrai Loujours le battre.
 

Harty Uower a rencontré aur le
bouluvard des Italieus lo vélubre
ductoura X.…. et il le blaguo
gontimentsur le ohiffre vleve de
ses honoraires :
—Du traiu dout vous y alluz,

mon cher maitre, vous vous reti-
rerez plusivurs fois willionuaire.
—Uh ! vous save, cher umi, on

exagère beaucoup. Kalin, mes
clieuts me font vivre.
—Bt vous ue leur rondoz pas

ls pareille !
 

A la Bourse.
—Vuyous, décidément, peut-on

traiter avec col homme ? A-t-il
dus capitaux ?
—Oui, lessept péchés.

Le Docteur J. Desjardins

SPECLALEINTKj

 

Ex-chef de Olinique do Parls
 

Maladie des yeux, du nos, de is gorge o
oreilles.

172 rue Ht Denis, Montréal,
Kao face deUniversite Lavat
4890,1a Téléplone Hell : 1377 Kat

 

Oabristol est un fieffé blagueur
aimant à s'attribuer une fouie d'a-
ventures qui ue sont mème pas
de son invention.

Pourtant, l'autre jour, il s'est
trahi en commençant un récit en
ces termes.
—II faut que je veus raconte

une histoire extraordinaire qui
vient de m'arriver à l’instant… 31
vous la oonuaissez, vous m'arrd-
teres...

 

Le jeune Lagourdette, un des
cancres les pius brillants ‘des
classes primaires, apprend es
leçon. .
—Papa, interroge-bil tout à

coup, je lis dans mon histoire
naturelle que lus castors sont
industrieux. Qu'est-ce qu'ils font
dono ?
—À ton àgo, mon fils, tu de-

vrais savoir qu'ils font des cha-
peaux !  

Le Sirop de Goudron avec Holede Foi do Morge
WALLEAMN, ost do plus où plus popaluirs pour los Knroumonta,

Toux, Khumos, Kto, duo."

La SALSEPAREILLE COMPOSEE, doe Williams,
ne so vond quo Bila, 1dose unt potite ol'oflot morveilloux

pour purifor ot enrichir Jo nang,

 

 

EN MAGANEN : l'outes los grain» du eo noa0» pour lo ohsappat
les jurdinn, (os ggrainos val oté ohuisios avos lo won qu'appocte Lo sjosrafle
pharmacien Williams on avhotant ses grainos. Prix populaires.

R. W. WILLIAMS.
LA PHARMACIEYDES TROIS-RIVIERES,

LES CONNAISSEURA

Baptiste, le cocher, se fait dou-
uor de fortos gratifivations par le
marohand de fourrages. La qua-
lité do la tmnrobandise a'an ros-
sont.

L'autre jour, son maitre des-
cond daus la cour, au moment où
l'on entrait du foin dans sos éou-
rlus.

— Baptiste ?
— Monsieur ?
— Oo foin no vaut rien.
— O'ust toujours le même,
— O'vet que l'autre no valait

tion non plus,
— l’ourtaut

uaugont.
— Qu'ust-ce que ça prouve ?
Alors, Buptisto, levant los

épaules :
— Du moment où Monsieur s'y

connait mieux qu'oux !...

les chevaur lo

 

Maison privée à louer
Une issgaidique srvaidonice prisée, pourvue

du tontos les d6pondances st wmaliorations
Rôcessaires, ost & louse sur la rue Craig.
l’osacsalon Iminédiato,

B'udronser à Lfol. DUFRKBNK, Hôtel
Dufresne, 13,1 juo

——

Jntre voyagour ot patron d'hô-
tol :
—La nourriturs cat infoute, les

lits sont pleins de pansiess; en
voilà un hôtel !
—-À qui le ditos-vous, Mon -

sieu Ÿ SI, colnmy moi, vous étiez
obligé dy ruster tout lo temps,
s'est dégoûtant !

 

A VENDILE—A bon marché :
4 vitrines (Show-cases) on Nickel,

A. Bunounon
Hijoutior

30 rue des Forges,

Dans un restaurant de l'Expo-
sition ;
LE GARÇUN. — l’atron, les

clients ue soul pas contents du
calé
— C'est trop fort, il n'y on a

pas un grain dedans.
 

Sous le poristyle do la Bourse.
—Comment ? Vous appolez cet

homme votre amil… C'est le
plus fisHé coquin que jo counsis-
se.
Oh ! qu n’a pas d'importance ;

jo dia “mon ami” comme jo dirais
ma “parole d'honneur”, (es pro-
Pos-là n'engagent à rien.

ON DEMANDE des bonnes
mains sachant bien coudre au mou-
lin, Aussi des rsonnes sachant cou
dre pour prendre de l'ouvrage à la
maison, livré à domicile,

s'adresser
THE BALCER GLOVE MPG, Coy

Rua Ranaventnra at St Piarre
er,

e
LES INVALIDES

revlendront plus

promptement à la

santé, retrouveront

le sommeil, l’appetit

et les forces, s'ils

font usage du

VIN de QUININE
“CAMPBELL”

HCAMPBELL'S QUININE WINE"

   

 

K. CAMPBELL&CIE, Miss, Meatres

  

 



 

 

 
 

LE TRIFLUVIEN, Vendredi
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€. G DENONVOURT, C- M.

AVOCAT

AT, tae Royale, Trows-Riviéres

L

E

—
OLIVIER & cOMNMAU

AVOCATS

4, rue Alexnndre,—Trois-Rivières

P, N. MARTEL, OU. RR,

AVUCAT

16, RUE BONAVENTUBE

‘Trois-Rivières
Le

GEORGES METHOT

AVUCAT

42, rue Du Platon, frois-Rivières

JOS. HARNOIN

AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières

Téléphone No 131.

/

C. £. DARCHE, M.D.C.M.
Successeur du Dr Méthot

50, AVEN.LAVIOLETTE
HuurEs DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A. M,

 

 

 

143 «“ P.M,
748 «P.M,

l'éléphone 27. Boîte B. P. 504,
199-99
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15-68-97

TH, BOURNIVAL, J, 7. BILLETUILB

Thes Bournival & (ie
“ luportateurs & Marchands d'Épicories

— EN —

Gros et en Détail
— ET —

Embarillcurs d'huile de charbon

00.45,RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

Ontrouvers constamment au magasis de
MM, BOURNIVAL & Cie un sesortiment
es mieux choisis de

fuk, Caré,
LARD, Si1à;. UX,
FARINE, ME = 1,
SUORE,
VINS DE MEs8E,

LIQUEURS DE OUTES SURTES
t7,, Bto.a
“3a

aCORRESPONDANCK SOLLICITRY

ARRACHE-SOUCHE
KET

ARRACHE-PIERRE
ETNA

Cette .unchine pour laquelle un Brer

(Patonte) viont d’être ebtenu, ost une inven

ion ludispensable À tout cultivateur qui a
des souches et des plerres à arracher.

a Un agent dans chaque comté est demaudé.

Oeux qui préféreralent acheterle druit de

‘exploiter seuls, pour un certain territoire,

poarront le falre & des conditions faciles en
‘adréésant au doustigné

0. 1, BERGERON,
Propriétaire,

8t Grégoire, Oomté de Nic let

  

N° dés, 5° YEARS
RELA) ¥KPERIENCE   

    TRADE Manne
DESIGNS

CoryRIGHTS &
je sending à sketch and description rjey
msçortain qur opinion free whether
one pro avirprrontanie. Communica

sui 7 ccntiden Handbookon Patents

sept

res, Uldest agencyfor focuringpaten
ta taken t rough Muna & Co. ve

special notice, without charge, ia the

Scientific American,
A bandsomely lilngtrated weckly. Iargest

œslation of añy artentifio journal. Terms,
Wii four months, $l. Sold Ly all newsdealgrs,

NN Go.35voresNewfob
RArmuch oo. 26 ¥ Rt. Washing ow

CLEAEL ARTU
Our fe. turned if we fail. Any one sendin)

sketch und description of any jvention w
promptly receive our opinion” free coucerging
he patentability of same. ‘How to Obtaln »
Patent‘ sent upon request. Patents secured
through us udvertised for sale at our expense,
Patents taken out through us receive special

nottce, without charge, in THE PATENT RECORD,
an Îllusirated and “widely circulated jou
consulted by Manufacturers and Investors.

 

    

 

    

  

Send for sample copy FREE, Address,

VICTOR deFRANS & CO.
tent Attorocys,)

Gorey Building. ’WASHINGTON, 5. &

 

EVE N Les |]
Epices du

Br. Howard,
frawrrrms)

Guérissen’ ‘ous les genres de do-ndrey

de l'Est usc, la Lyspepsie, les Vruls,

l'Indige tion, Aigreur d'Estomac, Aci-

dité, © rosis, Enflures Driuleureuses,

Catarshr rie l'Estomac et des Intestins,

Migrain -s, ete

Le Présiceit de la Compagnie Cossitt
Bros, constructeurs de Machines Agri-
coles, # xprime comme suit :—

Mussix ‘xs :—‘ Je suis en mesure de

proclames le mérite de votre préparation

merveille:se, les “SEPT "EPICES,"
(Seven ices), Les membres de ma

famille et noi les avons employées dep is

un temps vnsidérable, avec les résultats

les plus - aisfaisants,

|

Je considère les

“SEPT JIPICES,” {Sever Spices) dune

ande v leur yspepsie et les

Péranger “nts estomac, et ce remède

m'a fait 1 + grand bien.”
Votre dévoué, G. M. CossrTis

Essaye: lrs, Elles ne uvent vous faire

aucun de ninage. Vendus seulement em

boîtes, J'rix, 5oc,, ches les
ou cuvol franc

de

Ebr

o

. Howesd

Medicine Co., Oat.
23,1,1900

 

  

 

L'ALCOULIEME
GUEBI

L'alcoolistne chronique, fes habitudes

d'opium st du morphine radicalement

guéris per le

Remède Yégétal Dixon
Cetto cure s'opère suns injuctions hypo-

dermiques, mans faire toit à lu plus dél -

cate constitution. Ello prut tre prise

In maison ou ailleurs, sans porte de towps,

et à l'insu du tout le monde, Co remède

estfort recommandé par notmbre du môdo-

cing ot est maintenant l’unique traitement

employé à Ia célèbre “Brimont Retreat”

du Dr Mackay, d Québec, qui est sans

contredit lv sanatorium lo plus en renom

du Cunada, pour In guérison des alcooli-

ques. Pour plus amples inforuations s'u-

dresser (en toute confiance) à

J. B. LALIME, gérant

THE DIXON CURE COY
572 Rue Saint Denis

MONTREAL
ou AU

Vr MACKAY
Belmont Retreat

QUEBEC

 

  

.M. Scott a fait ls réponse suivan-

 
 

 

           

     
  

 

  

  

Querlson simplo sure et rapids dos §

J CRAMPES. de 1a DIARRHEE, deo
ka 10UX, du RUUME, du

RIUMATISME, de la
NEVRALGIE.

Boutellies do 25 ot de BO Cte,

Deflez-vous des controfacons,  ’
N'achotez que l'article veritable, colul

PERRY DAVIS, colulds
 

Gratuits
Pout Introcutre les adultes Roses de Fee Tenique pour efi

pichirle nat, pouf les perionpes piles,14 fabless thee ies
femmes, les maladies defold et des rogmons, la necvosité,ls
delilité” générale, GRAT | une moniresalman TEMENTiin
wn ‘is k pour dames où messieurs, magnifquement gravée,
tenant too le tempt, Çaranile pour 8 ans. Las Pliulescottent
Mc, la boîte, $3 40 our 8 boltes, Envoyez ce montantét vous
pecovres d'Boltes 2114 propresquécrtesPeue particularités
æ une offre de bou foi The LF,te a Lr, Weates Fil}

   (A ur I {
À ii |S Avg’ J

ETES-VOUS SOURD ?
Tous les cas de SURDITE où d'OREMLE OURE 5e
rissent maintenant par notre nouvelle luven-

lon. Les sourde-muots de naissance seuls sont
incurables. Les bourdonnements d'orelile cessent Immé-
distement: Décrivez votre cas. Examen et conseil
gratis. Vous pouvez vous guérlr chez vous à un
coût relativementbas, 896 La Salle Ave
Dr. Dafton's Aural Institute, cricaco. iL.
 

  

   
Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
sont recommandées À nos

LECTE!

ATEFFEETEEETTEENEFTFTTTEETTITTTETTINR
FERFONDERIE, Outils, Poeles,

Huiles,

Peintures.

MEUBLES *—tels.
Qe rome nyes basoln dune chaise ou de 100 sets de
Shatabre à'eoucher, éerives pour nos prix,

RENAUD KING. & PATERSON,
60 & 613 Rue Craig, Montréss.

——rte PE
MINES J. PERCY TAYLOR

Batisse Temple

MonTtarau

Mer:bre Mouse Minière de Montreal,

PAPETERIE,
Ur primerié, Livres de Blancs, ete. N'importe quoi
en tut de paprteele, livees de compte, etc. Ecrives
seurpnz. MORTON, PHILLI & CO.

786 Rue Notre e, Montréal,

PATENTESanne
FETHERSTONHAUGH à CIE,

datisse Canada Life, Montreal
Fire wx, Forontes, tan, Washington.

Enveloppes,
eté., etc.

   

 

     
       

à Top TonREIE

BALMORALHFRS
 

Q TYPEWRITERS.
| Auset machines À écrire d'occasion

d'autres munufectures,
Aponts actifa demandés.
SPACKMAN à CO, Montreal
   

PARLEMENT FEDERAL
|

Sir Wilfnd Laurier dewande ;

qu’on laiser en suspeus la ques

tion de M. Duuas an sujet des

Ecoles du Mauit-ba | y a eu
discussion su sonal sar l'inter-

pellution de M Laudry. laquelle
se lit comme suit:

 

8 mai- Qu'il appellera l’atteu
tion de la Chambre eur les Laits
sniveuts :

1 Le 2 mai, la question sui
vante été posée au gouverne-

ment par l'honorable M. Landry :
* 81, depuis le commencement

“ dn présent purleme t, le gou-

“ vernement où quelqu'un des

* membres de la préeente admi-

* pistration à reça pour 'e gou-

* vernement où en ton nom, du
“ gouvernement du  Mnuitobs,

* ou de ln minorité catholique de

* cette proviuce on del'épiscopat

* de cette province, ou de quel-

“ qu'un de ses membres, aucune

commu niestion quelconque,

sous forme de demande, de re

vendication, de proteslation ou

autrement au sujet de la ques-
* tion scolaire manitobsiuo”,

2 Le wême jour, l'honorable

.«

“

“

te, d'après le compte rendu des

débat du 2 mai 1900 ;
* L'honurable M Scott : Je ne

* le crois pas, autsnt que j' 1 pu

*“ n’en aseurer.
* L'hon. M. Laudry :—Com-

ment cela ?
* L'honorable M. Scott :—En

w'adressant à ceux qui pouvaient

me rensviguer, c'est-à-dire à des

membres du gouvernement. ”
Et qu'il proposera :
1. Qu’une telle réponse u< re-

sout Tien, vu qu'elle n’expritne
que l'opinion du ministre, et seu-

lement ce qu’il aurait inféré des

dires de ceux qui pouvaient avoir
les renseignements voulus ; ve

qui donnerait accasion de demman-

dur quelle est la limite du pou-

voir du rechercbe d l'honorable
secréteire d’Etat :

2, Qu'il est facile de constater

si les pièces demandées existent

ou uon ; ou si elles ne sont pas

en lu possession du gouvurue-
ment ; et que la seule manière
convenable est de dire ce qui
en est:

3. Qu'a moins que le gouverne
ment ue déclare n'èire pas en pus-

session de d° caments du cette na-
ture, il soit présenté ans humble
adresse à Son Excellence le gou-
verneneur-général pour prier Son

Excellence de vouloir bien faire
déposer sur le bureau du Senat

copie de toutes communications

quelconques, reçues pur le gou-

vervement depuis le commence-

ment du parlementactuel, sur le
sujet de ls question scolaire du
Manitoba, soit du _gouvernument
du Manitoba, soit de la miuorité
catholique de cette province, soit
de l'épiscopat de quelque proviu-

ce ou de quelqu'un de ses mem-
bres.

L'hon, M. Scott a répoudu qu’il
était obligé d’être très circouspect
dans ses répousrs à ce sujut

|

Les
communications de cutte nature

doivent passer pur son départe-
ment. Il a constaté qu'il n'ou est
passé aucune LI & coustaté qu'une
communication était parvenue

au gouverneur-générsl et avait

figuré devant e Conseil Privé. 11
va la rechercher et la soumettre
au Nénat. Il croit aussi qu'il exis-
to deslettres du clergé et de par
ticuliers. Mais il n'existe pus,

qu’il le sache, du moins, de let-
tres du gouvernement du Maui.
toba.

Sir Mackenzie Bowell dit qu'il
à constaté qu'au Manitoba, on

avait demandé production d'uue

lettre entre Sir Chs. Tupper et
lui. Il ne s'oppose pas à ce que 54
lettre paraisse, si on sommet en
mêmetemps celle qui l'a provo-
quée.

En reponse a Sir Chs. Tupper,
le ministre de l'Intérieur déclare
que M. O'Gilvie, le comuissaire
au Yukon recoit un salaire de
$6 000 ct 656.720 en indewmnités
de toutes sortes.

 

En réponse à M. Olarke, au su-
jet de l'émigration des Doukho-
ors aux Etats-Unis. L'Hon. Nu-

therland fait l'exposé suivant:
* Aussitôt que l’on apprit à

Ottawa qu'un mouvements’orga-
nisait parmi lus Doukhobors pour
les pousser à partir pour la Cali-
fornie, nous nous sommes mis en
communication avec les porsou
nes qui s'étaient intéressées à
l'installation des Doukhobors au
Nord-Ouest ; ces personues et le
comte Tolstoï écrivirent des let-
tres pressautes aux Doukhobors
our les eugager à no pas quitter
e Nord Ouest sous aucun préter-
te parce qu’ils étaient sûrs d'y
réussir mieux qu'aux Etats-Unis.
Plusieurs employés du gouverne-
ment rencontrèrentles persounes
qui pouvaient les décider à rester
au Usnadaet les prièrent d'agir. 

  

 

des Etats-Unis et malgré tous leurs soins et *

les toniques que j'avais prin, Je ne prenais pas

de mleux. Une de mes tantes de Montréal,

Mme iféroux, qui wtalt guériq aveo vos PI-

M lules Houges, me consetilu do lea assayer, ce @

que je (is, Maintenant, Je suis bien et les mé-
eralent bien sur-

pris de ma voir grosse, grams et on parfaite @

santé, — Mile ROSE SABOUIUN, No 68 rue

 

decline qui m'ont condamné

À Napoison, Montréal,

 

  
  

   

 

  
  

 

  

   

  

   

   

 

  

  

 

  
   

 

  

Adressez:

passent ainsi de maisons
des imposteurs que vous

 

rapport avec l'agent des Etats-
Unis à Pembiua ; sur la frontière
pourl'informer que certaines per-

sonnes représentant des établis:

sements ou entreprises de "Etat
de Californie su trouvaient parwi

les Doukhobors avec l'intention
de les décider à émigrer en Cali-

fornte en vertu d’une outente
pour leur Fournir de l'ouvrage ”.

Sir Chs. Tupper dit qu'à cause

de la destruction dos deux plus

importantes fubriques de papier,

le gouvernement devrait enlever

 

la lourde tnxo qui pèse sur los | 4

journaux. Sir W. Laurier répond
que la question est à l’étade, que
certaines personnes lui ont sug.
géré d'enlever les droits sur cut
article, soit temporairemvnt, soît

permanamment ; qu'en tous cas
il n'y a encore rien de décide.
Plusieurs députés s'opposent à ce
que le papier eatre on franchise,
mais tous sont d’ace rd pour gue

la taxe sur les jouruaux soit abo-
lie,

 

M. Savard vient de 8: faire re-
mettre a sa place do ia bolle ma
nière En réponse a M Marcotte,
le député de Champlain qui avait
rappelé que le député de Chicou
timi était entré au parlument
commeconservateur, M Savard
fait la déclaration suivante :
* Je considère que l'accusation

que le député de Champlain a
portée contre moi est des plus 1n-

juriouses. Li à prétondua que jui
déjà été cons-rvatsur. ll n'y à pas
un soul membre dans cette Cham
bre qui uo dira que ¢e ne soit là
une injune abeolumont gratui e
de la part de [l'honorable député
Je u’ai jamais êté conservateur,

et si l'honorable député voulait
avoir la preuve de l’exactitudo dv
mes paroles il n'aurait qu’à s'a
dresser à son chef, l'honorable dé-
puté de Saiut-Maurice et Troi--
Rivières (Sir À. P. Uaron). C'est
un excellent témoin puisque je
l'ai battu en 1891 dans le comté
de Chicoutimi et Saguenay.”

Malheure .sement po.r M. Sa-
vard le ‘Hausard” a wmellonr
mémoire que lui. Ou trouve a lu
page 1215 volume de 1891 la
contradictiondo sa dernière déula-
ration :
M. l'Orateur, j'ai toujours été

conservateur en principe, mal-
gré que j'aie fait la lutte coutre
un ministre du gouvernement
de Sir John A. Macdonald. Peu
dant la latte que j'ai faite dans
mon couté, je n'ai pas souisvé
de questionspolitiques ; jamais je
n'ai contredit sur les hustings la
politique de Sir John Macdonald
ou même déclare qu'elle était
maavnise : mais j'ai seulement
dit qu'il appartenait à mon com-
té de choisir un des sieus pour le Enfin le gouvernement se mit on représenter’ à cette Chambre.

11Mai (90U_

Nous conseillons fortement aux jeun

bien réglés au moyen des TABLETTES P ;

prise le soir au coucher assurera le fonctionnement régulier

Si vous désirez avoir plus

eins Spécialistes. Ils vous répondront toujours avec soin et vous

très utiles. Si vous le pouvez, allez

té le Dimanche. Leurs consultations, personnelle

Américaine, 274 rue St Denis, Montréal.

sen maisons. Ces charlatans qui

entants de notre Compagnie sont

Cie Chimique Franco-

Personne n’est autorisé à nous représenter de maison

en maisons en se disant les représ

devez faire arrêter par la police. Soyez sur vos gardes, aucune per-

À vendre nos rémèdes de maisons en
sonne n’est autorisé par nous en mai Lo

bles à introduire des imitations ou substitutions de
On cherche par tous les moyens possi

nos Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles. Rappelez-vous que

LES ROUGES sont Loujours vendues en boîte contenant 50 Pilules Rouges chacune.

ne pouvez pas vous les procurer chez votre marchand,

en timbres,

ou $2.50 par lettre enregistrée ou mandat-poste pour
FAC-SIMILE DU PAQUET

|
|

 

ques semaines. Faites

Mais, rappelez-vo
éruption surla figure,

 un sang pur et riche,

de conseils sur votre maladie,

envoyez par la malle,

six boîtes.

(vst sous ces conditions quej'ai
été élu.”
Oe pauvre M. Suvard,il a attra

pé l'air.
Justement à cette époque,le dé

puté do Chicoutimi s'est sépard de

ses amis parce qu» l'Hon. M. Ab
bott à été choisi comme premier

au lieu de Sir Hector Langevin

qui disait M.Savard, était le repré-

sentaut marqué de la race cana-

dienne.
La Sénat s’est occupé du bill

pourla répression de l'usure prê-

souté par l'hon. M. Dandurand,

ui a proposé la 2e lecture.

il a rappélé que l- Sénat avait

passé l’anuée dernière, un bill

brmitant l'intérêt légalement «x -

genbloea 20 p c. B-auconp du
personu-s peuvont trouver ce

minimum estravagant,ais il ne

faut pas oublier que Li= shavers

exigent actaellemeut 400 «L 510

pe c. duns bien des vas, et qu'à 20

pe | s v'etimvs auraient déjà vn

rude soulagement. Le bill pus-é
l'auné dornière n'a pus métue en

l'efF-t d’uu avertissement salutai-

re pour les “shavers” qui ont

“ghnyd” de plus belle toute 'an-

né, et les tribun-ux out dévoilé
de nouvraux cas de cravlle extor-

sion, si bi -u que ce» bill est con-

plémeute par un auendewent au

code criminel permettant d’eu-
prisoun-r les ‘shylocks” toutes

les fois que leurs imprudeuves
le pe-mettra.
L2 bill à subi sa deuxième lec-

ture et sera sournts jpudi au co-
mité général de la Chwubre
—_———

Aux f:mmes de saat: delice
 

Buasvoup du fommo- soutfrent énor-
mément» orteines époques de |snné*,
et le traitement que presceit lesr mode-

ein ne leur donne pro-que jama:r—j4-

mais, pourrait-on ‘iro—ple: 6 Lrntiè
re autisfaotion, Lo: femmend une san -

té déligats, dont lu vie st sédentaire,

sont sujot'es plus que len

|

autres À ces
affootions périod'q:es Tone eircons-
tance de nature à ‘awor dd: ’fmotion
ou do ‘inquiétud-, tout travati suscep-
tiblo de prodairo l'aituiblisement es

forces phys'gres contribnent à aggra-
ver tour re) ob à ours à leur eaué,
Pour rétatlir iv xye ème, rendru le
furo:a à colles qui ‘os ont psrduer
par suito do cette uifoction, 11 wy
a pas do apécifiques plas wonversing
we lo “Réguluteur du lu San 6 de lu
Femme” o: l'a“ Fomslo P ast« rs’ du Dr
J. Larivière. Ermntoyés sclun les pres
criptions du ce do enr, ne- Tomèles
amôneront rapidement ls guérison de
l'uffuotion périodigne dont ~ utfrent lu

fommes de constitution déli«ate, Von
dus dune teutes les braves pharm-vies
BLOU le réguisteur* eu 25 conta Iw
“Female Pia-ors', où corirs uu De J
LARIVIBRE, Mauvilie, RIT, Hecayez-
les ot vous nou voudr 5 plus d'uutres.

E-rivez pour avoir ma, taste ide g 0 -
tions secrètes,

 

 

MINABD'8 Li 1 E». quér t
les maladies des jeunes ani- maux.

Beaucoup de jeunesfilles on

très anxieuses de voir disparaître.

leur fera un grand bien si elles l'emp

chopine d'eau bien chaude,

vieille toile bien propre e
être aussi chaude que possible.

us bien, jeunesfilles que le fait que vous avez unc

démontre que votre sang est bien pauvre, et le fait

que mois, démontre aussi qu'elle est causée
ant essentiellement aux organes féminins.

a un grand bien à la figure, mais

quecette éruption augmente cha

ar un trouble interne se rapport
L'application d'eau et de borax vous fer

elle ne guérira pas la cause.

Les Pilules Rouges du Dr C
elles vous gu

ladies si fréquentes chez les jeunes filles.

CONSEILS

es filles qui souffrent ainsi,

URGATIVES, ceci est très important.

des intestins et du foie.

écrivez sans crainte à nos Méde-

donneront des informations

les voir à leur salon de consultation,

s ou par écrit, ne vous coûteront pas un sou.

Pour être certaines que vous achetez les véritables, ©

EXIGEZtoujours sur la boîte le nom au long :

 

 
 

®

WilleRoseSabourin! Mauvais

I

eint, Maladies ae tareau
jours pale, faible et languissants, mod teint :

À trait comme celui d'une morte. Ja ne tenais ?

Q pas le Hit continuellement, rasis J'étais obligée ©

de me coucher souvent dasa ln journée. Je

À n'étais tait soigner par plusieurs médecins

de tenir leurs intestins
Une Tablette   

tous les jours, excep-

maisons.

les véritables PILU-
Si vous

50c pour une boîte
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3 s'en sont
$ tous vos bons consells, — Mme MICHEL LA

$ VOIE, Saint-Denis, co Kamouraskn, P. 1@

osI

Echos de partout
 

—M. L. À. Côté, ci-devant gé-

rant de l'hôtel Riendean, vient

dv faire l'acquisition de l'hôtel

Richeli u. Él va en faire immédi-

atement l'ouvert-re.

—Le département do la wilice

vient de décider la datdes cape

d'instruction. Daus Québre, ve

gout les suivants: Laprairie, 4,000

hommes. 26 juin, Lévis, 8,700

hommes, 26 juin.

—La population du Yukonest

de 16,500.
Homues, 18,000.
Femmes, 2,000.
Enfants, 500.
Sujets britanniques, 4,500
Sujets americains, 9,000.
Indiens, 350.

—S, M la Reine Victoria a
souscrit pour £500 (42.500) et le

Prines de Gdies pour £250 (L.-

250) au fond d+ secours aux sins
tres de Hall et Oltawr
Une liste de soussription ou-

verte à Glisgow aujourd'hui à
éle converts en quelques heures
par uue sous de £2,000 (310.

000
La *Roysl Lusurauce Comp in y

of Bng.a 1d” câble à su succurs sle
Ici que lus dirceteurs out voté
250 iouis sterlings pour l« fonds
des incvadies de Huli et d'Ottawa

—Halitax u contribué $8,600
aun fonds d : secoars pour les in-
cendies d'Ottawa et Hull.

—Un des échuvius de Ilall a
refusé de laisser descendre au
comité de secours, de Hull, ce
atin, deux caisses de poissons
et une caisse de viande pourris,
qui veuaient du couilé d'Üttawa
et qu'il a envoyée jeter a la riviè-
re, Le publicest indigué de la
mautère dout Huil est traité
duus lu distribution d 9 secours
eu Vôlements et D Vivres.

[1 va falloir une enquête

— Tous le archuvéques et évè-
ques de celte province sont à
Québec, pour assister » uve ses-
sion spéciale di comite catholique
du Couseil de l'lustruction Publi-
que.

—La dette publique de I'An-
gleterre s'évevait l'an dernier, à
$8,150,000,000.
Les service des intérêts y ab-

surbe 21 pour ceut du reveuu,

—Coutraste.
‘’La Nouueile-Zélaude, dit le

“Journal”, sousurit ÿ25,000, pour
les incendiés de Hull,
Et M Marchand doune $5,000!"

- —-<.

Ce qu’il en coute
 

 

Ou qu'ilen coûte pour éviter
une bronchite ou une fluxion de
poitrine ; un peu de BAUME
RHUMAL a 250 la bouteille. 

 

oderre sont le reméde qui vous donnera
ériront de ces irrégularités et de ces ma-

Chers docteurs :
xcellent remède les PILULES ROUUES, et je

m'en suis bien trouvée. A force de souffrir de

maladies particulières aux femmes, faiblesse ÿ

féminine, etc, Je croyais ne Jusmais revenir

bien. J'étais malgre et j'avais la peau comme

 

de In clre,

@ tenant, Je suls complètement guérie, grâce À

@ vos PILULES ROUGES. Je fais tout mon 04-

le, et 11 me remble nieJe n'af jamais
$ été ai blen de ma vie. J'ai recomman:!é vos Pi

lules Rouges À plusieurs femmes, el toutes 1

3 veare$ vrape sou

   

Boutons, Eruptions detoutesSortes,
Guéris par nos Pilules Rouges du Dr Coderre pour les Femmes Pales et Faibles,

t sur la figure des éruptions qu’elles sont
Nous allons leur donner un conseil qui

loient quotidiennement pendant quel-

dissoudre une cueillerée à thé de borax dans une

trempez dans cette solution une serviette de

t appliquez sur la figure tousles soirs—l’eau devra

— J'al fait usage ds votre

  

  

 

  

 

tent j'étais pile et changée. Mnin-

blen' trouvées. Je vous remercie d' Lo

Lu trible alliance

 

L'attitade l'Italle
 

Rome, 7.—Ma'gré des lus dé

rations réitérées des raz@{<0ÿ

cielles da Berlin, de Vierge«

Rome, au sujet de 'a sii

entre les puissances de lai

alliance l'opinion 85 répant4

plus en plus en Lialie qu'il n°

pas avantugeax pour les [tali

d'être trainés à la suite de l'

pe eor d'Allemagne. Cette 0

nion a toujours existé en I
et souvent où l'a exprimée à

la presse et le parlement. La

nouveau est que le méconte
est maintenant plus pronouch

qu’on l’exprime d’une faconp}

énergique qu'auparsvaul. But

tendant que les horawes pol

quesilulieus aient le courage

suggérer vue politique nouvel

c'est-à-dire nne allianev ond

entente avec la France t'a

sie, la visite actuelle du pris

de Naples a Berlin à décids pi

sieurs deputés à déposer sur

bureau de la chwmbre des 1

d'interpellations adressés au |

nistre dus nliaires étrangers

Visconti-Venosta, désspprout

la politi jus de la triple ailing

Le ministre des affaires air

gères à «xpritné son intention

répondre à ces interp Hates

Is première séancs da ls shah

M. Visconti Venosta est udp

tisan plutôt tiède dela !rÿ

allia cr, mais il croit que &
ci peut être maintemus eu

nément avec un Arrange

amical la France.
—_——————

Port MuLGRAVE,b jain 1H

CO, 0 Riomarns & Co.
CuansMrsataurs,—Le LI

MENT DE MINARD est ©
remède pour les rhames, °

C'est le muilleur liniment dont
me Bois jumais servi.

MuJosran Hart
.

DEFENSE D’a VANCES

Je ne serai responsable d'aucune dette

tractée cu mou nom, par mes fly B®
écrit signé de ma main

JOSKPH DESAULNIEY
Bt Sévérin de Frot”

 

VC A-VOUR
SQuido des In
w'obtiennent les : - DES
gratuitement. M |loarsaezt JE ee

LinisEnt gw

 

Minagc'h les Rhumes,


